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bleDeuxième concert 

des Zouaves
MARDI. LE~30 JUIN 1931 A 

8.15 HRS P. M.

Autrefois et Aujourd'hui Collation du Diplôme de 
l’Ecole des Gardes-Malades

Soirée patriotique 
au Parc Lajoie

MGR L'EVEQUE ALLUME LE FEU 
DE LA SAINT-JEAN

Le Ministre de la Voirie 
nous rendra visite

de
m

LA FETE NATIONALE et
an

ez
Mardi soir prochain la fanfare de» 

Zouaves donnera son deuxième 
cert, d'une série de dix, au parc La 
joie. Un autre succès de Maurice

Nous avons une manière de fê- core dans nos moeurs ; noos ne 
ter la St-Jean-Baptiste qui res- sommes pas 
semble de plus en plus à U façon pieds à la tête, mais nous le som-" "zJZ, ■ * -...

' la plupart des ville» de la provin- Tendre“" *era rcnduc prochai- 
ce où on a célébré hier la St-J.- nemen‘ \le dcmande de P'u.i«u„ 
Baptiste, pas un discours n'a été """" fouaVM’ ’=• mo“ dc, ' 
prononcé. Que l'on dise mainte- chan,°n* hmnw a«°n‘ Publ,éel 
nant que les Canadiens-français avec ,e prog;ammc du c°"“rt qui 
sont une race de discoureurs ! ,era annonc •

Une foule considérable m'est réu-
SOUS LA PRESIDENCE D’HONNEl 

MONSEIGNEUR

BRILLANTES ALLOCUTIONS

UR DE SON EXCELLENCE 
PAPINEAU

américanisés des nie hier soir au parc Lajoie pour y 
entendre le concert donne par l'Union 
Musicale de Jolictte, à l'occasion de 
la St. Jean-Baptiste. La fanfare a 
joué plusieurs airs canadiens et tous 
ont été chaleureusement applaudis. On 

vatocière*. Je n y ajouterai qu un mot. nous a fait aussi entendre quclqucs- 
V^us devez musai, Mesdemoiselles, unes de nos belles chansons, teles 

êt^e très instruites des choses de vo- j qu'Aloucttc, Fiiez 6 mon navire, A 
trè profession. Vous avez terminé, il 'la claire Fontaine. C'est S. H. le mai- 

es| vrai, votre apprentissage. Mais J re Chevalier qui entonna la première : 
voiit ne devez pas oublier que la «les couplets furent chantés par M. 
science médicale a des hauteurs où Alexandre Massicotte. Les deux au-

con-
L’HONORABLE J.-E. PERRAULT, VISITERA NOTRE COMTE 

ET ADRESSERA LA PAROLE MERCREDI SOIR. — IL 
VISITERA AUSSI BERTHIER.toutefois sur nous

qifil accrochait au blason de vos de*Dimanche dernier, à l'Hôpital St- 
Eusèbe, sous la présidence d'honneur 
de Son Excellence Mgr J. A. Papi­
neau, eut lieu la collation du diplôme 
de l'Ecole des gardes-malades, céré­
monie dont le caractère solennel im­
pressionna tous les invités et qui se 
termina par une éloquente allocution 
prononcée par Mgr l'évêque. Lee 
graduées sont Mlles Emilienne Cour- 
temanche et Marie-Ange Jasmin.

LES DISCOURS
C'est le Dr E. Piette qui présenta 

les hommages du personnel de l'hô­
pital à Son Excellence Mgr Papineau. 
Il prononça le discoure suivant i

Dr PIETTE

Banquet offert par VAssociation 
Libéralela lente procession 

par les rues de Montréal. En fait 
de cirques, nos stupides voisins 

nnaissent que les bamumes- 
que». En fait de pétards, ils en 
ont de tous les tons, de tous les 
sons, dans toutes les gammes.
L’Oncle Sam n’a peut-être pas in­
venté la poudre à canon, 
a certainement inventé le pétard.

Si ce n’est pas sa meilleure in­
vention, c’est à coup sûr son in­
vention la plus patriotique. Com­
ment pourraient-ils sans “pétar- 
der” célébrer intelligemment et 
convenablement le 4 juillet ceux 
qui dans les grandes circonstan­
ces gardent de Conrart le silence 
prudent, qui pratiquent le mutis-

le football et la boxe? Si nous voulons imiter les 
Les Américains sont avant tout Américains, imitons-les dans ce 
hommes d’action. Les Français qu’ils ont de bon. Leur patriotis- 
disent leur pensée ; les Améri- me est un peu froid et muet, mais 
cains V“agissent”. C’est du moins g, sont patriotes. IL célèbrent 
ce qu’Us prétendent Et voilà 4 juillet pendant 24 heures, 
pourquoi Us ‘‘petardent” plus avec force pétards, symboles de 
qu’ils ne célèbrent leur fête natio- |eur Faisons nôtre leur pro- 
nale et que les grands discours de 
leurs grands hommes ne contien­
nent souvent que six mots: 1 do
not choose to run”. (Célèbre dis 

du célèbre Coolidge renon-

ch
luiA U demande de notre député M. Alexandre Rivet, jusqu'à dimanche 

Lucien Dugas, 1 Honorable J.-Edouard soir. Le nombre des billet» eat très 
Perrault, Ministre de la Voirie visite limité et ceux qui désirent prendre

part au banquet mont priés de me 
hâter.

ne co

ra notre comte mercredi prochain. 
Il mera accompagné de mon Soue-Mi-

l'on n atteint pas du premier bond.
jnutile, cependant, d'insister .Nous 

avons lieu de croire que cet idéal se­
ra Ile vôtre, que vous ambitionnez de 
1*(vivre tout le long de votre car- 
nôtre de garde-malade. Votre passé 
noiis garantit de l'avenir.

Permettez-moi alors, au a am de la 
faculté médicale et de l’auditoire 
diîtingué qui vous entoure, de vous 
présenter mes félicitations et de vous 
offrir mes voeux de succès.

Et maintenant, Mesdames, Mes­
sieurs, qu'il me soit permis de tirer 
conclusion de cette belle fête. En 
certains milieux on semble croire 
qu’il vaut mieux choisir un grand 
hôpital, s'ensevelir dans un grand 
centre pour faire l’apprentissage d'in­
firmière. Que faut-il penser de cette
prétention___Je ne sait ce qu'en pen-
sert mes confrères. Pour ma part, 
j'ai vu à l'oeuvre et à l'épreuve des 
étudiantes dans les hôpitaux de la 
Métropole et dans ceux de centres 
plus modestes, comme Chatham et 
Joliette. Et je reste convaincu que la 
science des premières ne l'emporte 
es' rien sur la compétence des secon­
de..- je n'en veux d'autre preuve 
que le succès de nos graduées d'hier 
et d aujourd'hui, qui n'ont pas volé 
leur note d'examens, veuillez m'en 
croire. Une autre preuve encore c'est 
que nos gardes-malades qui se sont 
présentées h l'examen de l'Associa­
tion n'ont toujours remporté que des 
succès dignes d éloges. Une dernière 
preuve, enfin, comme vous le men­
tionne lé Dr Piette, c'est le haut té­
moignage de compétence que ce* hô­
pital vient de recevoir de l'Univer­
sité de Montréal. Après une enquête, 
par trois médecins de cette importan­
te institution, sur les conditions d'en- 
tralnement scientifique de nos gar­
des-malades, l'école chargée de les 
instruire et de les former, recevait 
son affiliation à l’Université.

Programme de Mardi soir 
Certes U est vrai que nous en Marche. Carillon L. P. Laurendeau 

avons trop fait de ces discours 2 Ouverture. Flirtation ... A. Hayes 
“de circonstances” que le vent 3 Valse. Après l'aveu J. A. Contant 
emporte dans le domaine de Pou- 4 Succès de Maurice Chevalier. 
blL C’était la musique du bon
vieux temps ! Mais sous prétexte 6 Le refrain des Vosgiene.
de pratiquer le patriotisme pré- Marche.........
ché, il ne faudrait pas cesser 
d’enseigner.

C’est pourtant ce qu’on a fait ? Airs de Chez-Nous. 
hier, un peu partout dans la pro­
vince.

tre» chansons furent chantées par 
MM. Camille Bonin et Paul Cour­
teau.

it
nistre, des Ingénieurs de son Minis­
tère et de plusieurs députés provin­
ciaux.

Après le banquet, à huit heures 
du soir, grand ralliement au Mar­
ché, alors que l'Hon. M. 
ainsi que les orateurs distingués qui 
l'accompagneront, adresseront la 
role. Tous les électeurs sont cordia­
lement invitée.

Le lendemain matin,
I Honorable Ministre de la 
continuera sa tournée h travers no­
tre comté pour se rendre ensuite 
dans celui de Berthier, avec l'itiné­
raire suivant |

A neuf heures départ pour No­
tre-Dame de Lourdes et Ste-Eliea- 
beth.

il
Son Excellence, Mgr Papineau était 

aussi de la fête. Accompagnée du 
maire et de quelques échcvin», c'est 
elle qui alluma le feu de la Saint- 
Jean. Pendant que la foule gaie et 
enthousiaste applaudissait, le bûcher 
de la Saint-Jean semait dans les airs 
ses étincelles.

Perrault
L Honorable M. Perrault arrivera à 

Berthier mardi soir, le 30 juin ,où il 
passera la soirée.

Mercredi matin une délégation de 
Joliettc ira le rejoindre à Berthier 
d'où le départ aura lieu à neuf heu­
res.

"Bonsoir" ...................  C. Maduro
pe-

... ... E. Mullot
Intermède

6 Caramba. Marche L. P. Laurendeau ■2 juillet, 
VoirieExcellence,

Permettez-moi, au nom de mesSélection
8 Gavotte.

Le pas de la Marquise, J. A. Contant
9 Zouave de Pie IX.

......... - J. A. Contant Vers neuf heures on lança ta pre­
mière pièce pyrotechnique. C'était le 
signal, le commencement d'un beau 
feu d'artifice que pendant plus d'une 
heure la foule put admirer.

La fête s'est déroulée par un temps

f,confrères, de vous dire combien vo­
tre présence à nos graduations nous 
est agréable et encourageante. Ami 
et consolateur de nos malades, voue 
êtes un appui moral des plus pré­
cieux pour tout le personnel de 
l'hôpital et.vos .conseils ne peuvent 

et produire de bons.

A neuf heures et vingt, arrivée à 
St-1 homal alors que le Ministre ser­
rera la main aux citoyens de cette 
paroisse.

A dix heures arrivée à Joliette et 
visite de toute notre ville. . , ,

A dix heure, et demie, visite à - * T* demic *"* 1
St-Paul, Crabtree Mills et retour à 5t»AL““be,h-
I ; A dix heures et quinze, arrivée à
J St-Félix de Valois.

A onze heure. et demie départ A unc heure de l'aprèe-midi dîner
pour St Côme et à une heure lunch j St-M.chel de. Seint. et à deux
dan. cette paroisse. heure, assemblée.

A deux heure, et quinze assem- A lix Heure, du soir souper à St-
blce A St-Côme et départ à trois Gabriel de Brandon et à huit heure.
heure'' . assemblée.

A trois heures et demie arrêt à
St-AJphonsc. ,

A cinq heures arrivée à St-Am- 
broise.

A six heures du soir, retour à
Joliette et grand banquet à l'Hôtel 
Joliette offert aux distinguée visiteurs 
par l'Association Libérale de Jo­
liette.

Les billets seront en vente au bu­
reau de l'Association, 21 rue St-
Paul et au bureau du Président M.

S'me comme i
Marche chantée ... J. A. Content 

Cette marche est dédiée eu Com­
mandant Ferron, fondateur de 

la compagnie des 
ZOUAVES DE JOLIETTE 

O Canada — God save the King

idéal. k
. i

que germer 
fruits dans ce» terrains bien préparée. Fête delà

Recevez, Excellence, nos homma­
ges les plus respectueux.

11 me fait plaisir de vous présenter 
nos nouvelles graduées, Mlles Emi- 
tienne Courtemanche et Marie-Ange 
Jasmin. Elle» recevront dans un ins­
tant un diplôme signé par les auto­
rité» de la maison et les professeur». 

Ce diplôme, a il parlait, vois»- -di- 
L AVENIR DU NORD nous ep- rait sans doute tout le dévouement

de ces deux héroïnes auprès de leurs 
malade», la distinction qui a caracté­
risé leur passage dans le# différents 
services, et la note qu'elles ont obte­
nue est la résultante de nombreuses 
heures d'études.

J'ai eu l'occsweei déjà de vous 
parler de l aseoriation des Gardes 
Malades de la Province de Québec et 
de souhaiter pour notre école l'affilia­
tion à l'Université de Montréal, 

que la mort le Les autorités 4e cette Université 
après la visite en détail de l'hôpital, 
ont admis notre école, de sorte qu'à 
l'avenir no» gardes-malades graduées 
pourront se présenter aux examens 
de I Université et obtenir un diplôme 
universitaire.

En outre, du diplôme, la garde- 
malade doit acquérir de grande» qua­
lité» ; on a travaillé, Mesdemoiselles 
pour vous les incruster, afin qu elles 
ne s'effacent jamais. Je laisse aux 
orateur» qui vont suivre le soin de 
vous donner les moyens de les con-

Confédérationgramme de fête nationale, en re­
tranchant le pétard et en ajou­
tant le discour» d’enseignement 
patriotique. S’ils ne font pas de 
discours, c’est qu’ils ne peuvent. 
Tandis que nous.................

Mort de M.
J. B. Parent 

à St-Jérôme

■

MUSIQUE AU PARC LAJOIE I
lMercredi prochain, 1er juillet, fc-

Jte de la Confédération, notre corps 
de musique municipal, L'Union Mu­
sicale, sous la direction de M. E. 
Prévost, exécutera au parc Lajoie le 
programme suivant :
I L'Union Musicale de Joliette 

Marche officielle

cours
çant à la présidence en 1927).

Dieu merci 1 le pétard et le 
bluff américains ne sont pas en-

UN CONFRERE ESTIME Déjà un grand nombre d'automo­
bilistes se sont inscrits au burau du 

résident de l'Association Libérale, 
M. Alexandre Rivest, pour se rendre 
à la rencontre de l'Honorablc Mi­
nistre de la voirie à Berthier. Tous 
ceux qui veulent s'y joindre sont 
priés de donner leurs noms sans dé­
lai à M. Rivest ou aux bureaux de 
l'Association, afin que le départ de 
Joliette se fasse en même temps.

J. A. G.

.1prenait vendredi dernier la mort 
soudaine de son administra-Bénédiction d’un Pont à St-Félix presque

teur-gérant, M. Jean Berchmans Pa
E. Prévost

2 Raymond, ouverture de 
l'opéra

3 Our Little Raindrop
Fox-trot ........................

4 Les Forgerons, polka
5 Les Patineurs, valse

Intermède
6 Napolita, polka-marche
7 June's time, selection de

l'opéra _
8 Sliding Some, pour

trombones ..........

Irent.
"Malade depuis quelques jours 

seulement ", écrit notre confrère, "son 
état ne faisait pas prévoit un dé­
nouement fatal aussi soudain. Cepen­
dant, une intervention chirurgicale 
s'imposant, il se résolut à la subir, 
et c'est au moment où il prenait le. 
chemin de l'hôpital 
terrassa. C'est une perte sensible pour 
nous, car depuis que L'AVENIR DU 
NORD avait changé de propriétaire, 
M. Jean Berchmans Parent avait 

la tâche d'administrer le 
journal et son imprimerie. Il y dé­
ploya de# qualité» précieuses d'hom­
mes d'affaires qui aidèrent à faire 
prospérer grandement notre établis 
serment".

Fils du notaire J. E. Parent, notre 
confrère naquit à Saint-Jérôme. Il 
était âgé de 26 ans seulement et ma­
rié depuis peu. Nous l'avons connu 
assez pour pouvoir apprécier ses 
grandes qualités de coeur et d'esprit. 
Il fut constamment à la hauteur de 
ses fonctions et dans l'accomplisse­
ment de son devoir il mit sa belle 
ardeur et son talent. La Providence 
est venue le prendre quand il était 
à 1 aurore d'un avenir plein de pro 
messe». Il avait toute» les qualités 
nécessaires pour aller loin dans la 
carrière du journalisme.

Ses imposantes funérailles en eu 
lieu à l'égia# paroissiale de St Jérô­
me lundi matin, à 9.30 heures.

Une foule nombreuse composée de 
parents et d'amie se pressait su* 
abords de la demeure mortuaire 
quand on descendit le cercueil de re­
gretté défunt Un lendéee couvert 
de fleure précédait le corbillard

A l'église, l'absoute fut donnée par 
le Révérend Père Me lançon, qui offi­
cia à la messe ayant comme diacre 
M. l'abbé Chaumont, et sous-diacre 
M. l’abbé RobiUerd.

La chorale sou» la drectien de

.......  A. Thomas >i

"SSISSjKfflSSSSS 'SSÆKFÏ
L’IMPOSANTE CEREMONIE. :

a
Richman

....... Blcger
Waldtcufel I

1
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LES DISCOURS Popy

Noces d’Argent Sacerdotales
- ?

Fulton
C'est dimanche, 21 juin, qu’eut lieu à St-Félix de Valois, de­

vant une foule d’environ 1500 personnes, la bénédiction du pont 
de la rivière Bayonne, dans le rang Ste-Cécile. La cérémonie fut 
des plus imposantes. La bénédiction a été faite par le curé de la 
paroisse. M. l’abbé J. A. Carrières qui a aussi prononcé un éloquent 
discours. Lee autres orateurs furent MM. les députés Dugas et 
Ferland.

X

... Chenetie 
9 Fighting Bob, marche ... Cook

DE M. L’ABBE G. ROB1TAILLE CELEBREES A ST-ALEX1S 
DIMANCHE DERNIER

»
O CANADA Iassumé

1
lM. l’abbé Georges Robitaille, curé 

de notre psroisae depui» quatre ani, 
a célébré avec éclat dimanche der­
nier ses noces d'argent sacerdotale». 
M. le curé Robitaille avait tenu à ce 
que cette fête, à laquelle il n'avait 
pu se dérober, ait un caractère pu­
rement religieux. Un grand nombre 
de dignitaire» et de membre» du 
clergé avaient tenu à rehausser la fé- 
tc^par leur présence.

On remarquait à St-Alexis la pré­
sence de Son Excellence Mgr Joseph- 
Arthur Papineau, évêque de Joliette ; 
Mgr J.-A. Piette, curé à la cathé­
drale de Joliette ; le R. P. J. Morin, 
supérieur du séminaire de Joliette ; 
Mgr Eustache Dugas, P.A., 
curé à St-Lin ; MM. les chanoines 
I. Gervaie, principal de l'école nor­
male de Joliette, A.-O. Houle, L. Ga­
gnon et Bonin ; le R P. A. De 
Grandpré, assistant provincial des 
C. S. V. à Outremont ; le R P. 
Viateur, o.f.m.i MM. les abbé» Da­
mien Robert, J. Roy, Lucien Allard, 
Alcidas Allard, Alcide Dufort, curé 
à St-Jcan de Matha, (Joliette), G. 
Recette, D. Desroches, curé à l'Epi­
phanie, A. Houle, Léo Blais, sous- 
diacre, Z. Mailhot, A. Bonin de 
Longucil, le R. P. Foucher, O.S.V., et 
M. l'abbé R. Beaudry, vicaire à St- 
Alexis.

le jubilaire, M. l'abbé Robitaille, as­
sisté de MM. les abbé» Damien Ro­
bert et Léo Blais. L'évêque de Jo­
liette, Mgr le curé Piette, de Joliet­
te, le R. P. Morin, du séminaire de 
Joliette avaient pris place au choeur, 
ainsi que plusieurs autres membre» 
du clergé.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par M. le chanoine J. Ger- 
vais qui développa éloquemment le 
thème : "Le prêtre est le médiateur 
entre Dieu et les hommes".

Le prédicateur a loué le zèle loua­
ble du jubilaire, ses études en phi­
losophie et en théologie, ses études 
è Rome, et, enfin, son activité vrai­
ment remarquable pour la gloire du 
Créateur. Il est heureux de remar­
quer l'estime de tous les paroissioae 
pour leur curé ; M. le chanoine sou­
ligne ensuite les diverses fonctions 
du prêtre, et demande à l'évêque de 
Joliette de bien vouloir accorder ma 
bénédiction pontificale aux fidèles.

S. E. Mgr Papineau m tenu à 
ajouter ses voeux à l'égard du ju­
bilaire, à ceux du prédicateur ; il 
a loué see belles qualité» qui, dit-il, 
sont bien reconnue» de loua, et dont 
personne ne saurait douter en pré­
sence d'une telle fête.

Au dîner, après la cérémonie re­
ligieuse, le jubilaire, M. le curé Ro­
bitaille, a prononcé une brève allo­
cution, dans laquelle il remerciait eon 
évêque et tou» ses hôtes d'avoir re­
haussé la fête par leur présence. 
Puis, il remonte le cours de ma carriè­
re sacerdotale, remémore maint» sou­
venir», souligne quelque» faite déci­
sif» qui l’ont mieux orienté, pendant 
ee» 2$ années de prêtrise : il tient 
eusai à rendre un pieux hommage 
filial à la mémoire de ses perénts 
défunts, grâce auxquels il a pu de­
venir ministre de Dieu,

Mais U y a plus et mieux : il y a | liment de la reconnaiiiance l'empor- 
le côté moral. Je ne sache pas que te »ur Ici autre», 
nous ayons le droit de nous en dé-J Toutefois, sans blesser leur 
sintéresser. Oh I loin de moi Vidée [destie, je puis dire qu elles sont ani- 
de croire que l'apprentissage d'infir- mecs d'une légitime fierté. C’est un 
mitre dans les grands centres est honneur que d'avoir étudié dans un 
nécessairement néfaste. Il faut tout Hôpital dirigé par des Religieuses si

éclairées et si dévouées, d'avoir suivi 
les doctes cours de médecins si com­
pétents et si distingués, et, après 
avoir subi avec succès les examens 
requis, d'être couronnées par Son 
Excellence Mgr l'Evêque dont la sol­
licitude est si bienveillante et si prati­
que pour l'oeuvre de I Hôpital St- 
Eusèbe.

Les gardes-malades peuvent re­
garder avec joie et avec fierté le par­
chemin sur lequel est écrit leur di­
plôme : elles y voient non seulement 
un acte officiel qui leur permet 
d exercer leur nouvelle profession, 
mais aussi une récompense des ef­
fort» qu elles ont prodigués pour se 
préparer consciencieusement à leur 
nouvelle carrière.

Ce parchemin impose aux nouvel­
les diplômées de nombreuses respon­
sabilité» ; elles les acceptent avec 
courage, car elles sont persuadées 
qu'une femme chrétienne ne doit ja­
mais rester inutile ; elles les accep­
tent pour des fins surnaturelles, afin 
de réaliser la belle devise qu'elle» ont 
adoptée : Omnibus omnia Christo ; 
elles les acceptent afin de travailler 
en toutes choses pour le Christ qui 
souffre dans la personne du malade.

La réception du diplôme est avant 
tout l'occasion d’exprimer la recon­
naissance des lauréats envers les per­
sonnes qui ont contribué à leur ins­
truction et è leur formation.

Les gardes-malades diplômeée au- 
l"& Un* jourd'bui expriment d'abord leur re- 

Mais ai fait, quai est cet idéal. > ear tomber de leurs lèvre# Isa paroles connaissance b S. E. Mgr l'Evêque,
je ue saurais mieux le défiait qu'est g ru ci su»»» qui m yrsssrat au ce me Durant le# trois années quelles ont
rappelant les belle» parolee que meat dans leur esprit. Au moins, si passés» dans cette maison, elles ont
prononçait ici mémo, * In dernière allas avaient In divine puissance que vivement apprécié, Excellence, l in­

térêt que vous manifestes aux gat­
es de l'Hôpital St-Eueèbe j 

vous aavax leur 'donne# de» conseil» 
pratique» ; vous vous réjouisses de 
leur succès t vous aimai à visiter las 
malades deql elles ont la charge t et 

ce le enta de cas malade# est plue facile 
vibrer le# après las consola boue et le# an cou 

que voua leur apportes. 
Suite à le dernière page

chimiques et le chantage des terres ; 
puis des subventions octroyées pour 
la construction des écoles et termine 

réjouissant que le gouvernement 
de Québec te soit pour ainsi dire in­
génié è trouver le moyen d'aider de 
façon ai efficace le contribuable de 
cette province. M. Dugae invite en­
suite ceux qui ont des demandes à 
faire de ne pas se gêner, les mesurent 
que rien ne lui est si agréable que 
de leur être utile.

M. C.-E. FERLAND. M. P,
Le député fédéral félicite lui aussi 

les contribuables de St-Félix de Va-

M. L'ABBE CARRIERES 
M. le curé commente les prières 

dont se sert l'Eglise pour le béné­
diction des pont». Il rappelle que 
l'Eglise a des bénédictions spéciales 
pour tous les objets dont se servent 
les hommes dans le cours habituel de 

■ •!a vie. C'est ainsi qu'elle demande à 
Dieu en bénissant les ponts de les 
rendre sûrs, solides et durables ; il 
me aussi Dieu de bénir et de pro- 
éger ceux qui auront à traverser le 
>ont. M. le curé termine en disent 
tue l’on doit être reconnaissant lors- 

■eçoil
«constance il convient de remercier 

Vf. Dugas, député du comté de Jo- 
iette è la législature de la faveur 
site- aux contribuables de la parois*

mo­

an se

de même reconnaître que le nombre 
est parfois contagieux ; que la vie 
seule dan# une grande ville, n’est 
pas sans danger. C'est pourquoi je 
l'avoue : j hésiterais à y envoyer une 
jeune fille qui me serait chère tan­
dis que je lui permettrai» volontiers 
de suivre ces cours d’infirmière dans 
un hôpital comme celui-ci.

Parler en pareille circonstance me Mesdames, Messieurs, je termine, 
serait bien agréable, ai je ne crei- Je ne voudrai* point pour une pra­
guois, d'une part, d'être inférieur à mière fois dépasser la mesure, 
la mission que l'on m'a confiée, et, Mon premier mot. Mesdemoiselles, 
de l'autre, d'ennuyer l'auditoire dis- a été pour voua. Pour vous aussi
tingué qui remplit cette salle. mon dernier. Votre joie de ce jour

Convaincu, cependant, qu'un méde- est aussi notre joie. Vos succès de 
cin ne doit reculer devant rien quand demain seront la consolation et
il s'agit de rendre hommage au mé- l'honneur de vos familles, de votre
rite et de promouvoir l’intérêt de école, de vos professeurs. Le perche- 
l'hôpital qu'il aime, j'eseeierai de min que von# venez de recevoir 
m'acquitter de ma tâche le moins agrandit votre champ d'action. Al­

lez, semes-y è pleine main. Soyez, 
Mesdemoiselles, le pdrchemin que en un mot, des semeuses de bonheur, 

aujourd'hui parle de voua en récolterez quelques parcel­
les qui illumineront votre vie. C'est 
mon dernier voeu que je vous offre 
avec l'expression réitérée de mes 
félicitations.

M. L'ABBE AZELLU3 FAFARD 
Le rôle qui m'a été gonflé

server.
En "terminant permettez moi de 

vous offrir mes meilleures félicita 
lions. Témoin de votre dévouement, 
de votre sang-froid et de votre ha­
bilité, j'ai l'assurance que voua 
réussirez. C'est le voeu que je vous 
exprime. I

Dr LAFORTUNE
labienfait et en

lois et il regrette que le gouverne­
ment d'Ottawa ne soit pas riche cost- 

celui de Québec. Il aérait lui 
de distribuer des

V.G.,

me
issi si bi

faveur» è ses électeurs. Il amuse en­
suite la foule avec une petite 
toire pour empliquer qu'il n’a pas 
eu le tempe de préparer un discours 

la circonstance. M. Feriand of

■e.
bis*M. LUCIEN DUGAS 

S. H. le maire Coutu prie ensuite 
4. Dugas d adresser le parole. Le 
léputé provincial remercie la curé 
le see bonne* et encourageantes po­
ols» et il félicite le» contribuable» do 
it-Félix et du rang Ste-Cécile d'avoir 
n ai beau pont et aussi d'avoir vou- 
i le bénir au milieu d'une aussi 
randies# manifestation.

pour
fre des félicitations bien méritées à 
la fanfare de St-Félix de Valois qui
a*est plusieurs fois fait entendre au 
cours de la cérémonie et il fait éee 
voeux peur qu elle grandisse et vive 
longtemps.

mal possible.

vous recevrez
lui-même. Il proclame votre droit 
de pratiquer la noble mais difficile 
profession de garde-malade. Il est une 
attestation de» soins intelligent» que 
voua saurez donner aux malades qui 
vous seront confiés. Mai» è nous, 
médecine et ", surtout aux étudiants confère une tâche bien délicate : ex- 
d’un passé qui n'est pas encore loin- primer la reconnaissance des garde 
tain, il dit tout ce qu'il vous a fallu ^ malade# diplômées aujourd'hui, Mlle 
de volonté, de dévouement, de per- Emilieuna Court am anche et MU» Mo* 
eévérance dans le travail, d'amour rie Ange Jasmin. Si la coutume leur 
du devoir pour atteindre l'idéal que permettrait d'adresser In parole en pa­
veur vous ôtes proposé, il y n trois bUn»

S. H. le maire Coutu termine l'as­
semblée par de» remerciements au 
gouvernement et au député du comi­
té à la législature. Puis au son de 
l'hymne national joué par la fanfare 
de St-Félix, la foule se disperse.

Ls fssfstî de St-Félix rehaussait 
l'éclat de la cérémonie.

Le nouveau pont è structure mé­
tallique a coûté environ $I2,000.;D» 
ce montant le gouvernement a payé 
16.484. La structure métallique^éet 
recouverte de béton.

M. Dugae a* dit heureux de pou- 
oit faire quelque chose pour 
lecteur» et déclara que la plus gram 
e joie d’un député c'est de venir en 
ids à ceux qui lui ont fait confiance 
n l'élisant. Il se réjouit que le gou- 
c rasas sut de Québec ait mse

de ai nombreux moyen*

AUTRES INVITESM. R. Laagoi» rendit avec une gran­
de maîtrise la Mess* de Yen tandis 
que M. Cbs.-Ed. Marchand touchait 
l'orgue. A I offertoire le Domine Je­
an de S. Duval fût chanté b trois 
voix ; les soliste» furent : MM. An­
dré Magnan, J. Ch* Marchand, Joe. 
Fortier, J.-H. Labelle et R. Langlois.

A la fin du service funèbre M. 
J. Ch* Marchand chanta la Pie Jean 
do John Wiegaad, avec beaucoup 
d'expression et do sentiment reli­
gieux.

Sur cette tombe à peine formée 
L'ETOILE DU NORD dépose F ex­

pies sincères camée -

Au dîner qui fut donné après la 
cérémonie religieuse au presbytère 
de l'endroit, on remarquait, en outre 
des dignitaires et membres du clergé 
sus-mentionnés, M le maire Cyprien 
Allard, maire pour le village et M. 
Alfred Perreault, maire de In cam- 

M. Pierre Contant, ex-maire.

ia m éê!

«position
e rendre service aux siens en payant 

tout eu en partie 1a plu-our eux
art des travaux municipaux ou ace-
ire». H
e* ponts et dos chemins dont le coût 
it en partie payé per le gouverne- 
est. Puis l’entretien des chemins 

t payé par U 
luvernement et fl noms apprend que 
«ns StTéBn depuis 1927 pin» de 

11,000
stère de la Voirie pour l'entretien d# 
utaa auséWarSas. Cette

pagne,
MM. le# marguilliara Ernsst Leblanc, 
Séraphin Robert et Ernest Dufort l 
MM. les présidents des commissions 
scolaires, Eeclide Leblanc, peer la 
village et Stanislas Lanoue, pour la 

M. la Dr A. Lévesque,

plairaient sûrement è Vau­
rienne la construction n'et

NAISSANCE /
'

nétiorée est* A Montréal, le 14 juin, l'épouse 
de M.-Ange-Afcert Bélisl# (né# Mm pr 
rie-Marthe Provost) une fille bapti- 
sée le lendemain per M. l'abbé j 
Plante, vicaire è l'église St-CdMbo,

M E&ZiLT zæjæxxxz.
lima (Vos

campagne, 
ex-candidat conservateur è la légis­
lature de Québec, M. J A Magnan, 
mattra-chantr».

La famille était représentée per 
M. Lionel Robitaille, son frère, MBee 
Marie-Louise et Hélène RehitaiBe»

MM. Jean et Paul Rsbitaflla,

de graduation. Sou Excellence Mge Pa- Isa
40 EMPLOYES CONGEDIESpiarau. 'Pour Warn remplir vas ne- ailes pourraient inspirer celui qui 

Ma* fouettasse, chères garées malades, parle 
disait
voue devee être vigflaataa, borna##, et je m'ai d*

leur Mai# je me trouveNAISSANCE Pour de» raisons d'écenowie, Vad­
ministration du C. N. R. a décidé de

àà
appui queLe 20 juin, par M. l'abbé EsaÜe

suspendra ladéftaisnrat quaran­
taine d'employée travaillant aux usi­
nas de têperetiras à Jailette. Cette

d’un*discrètes, humbles et
■ne feveil: pne 

«yée, car 0 font entretaah Ira eba- 
ins. B parle aussi de Feld#

qui font«eus eau-, Lesgrands pudeur". El«» si le soeurs.
jeer de Inthlgaa grands parants de V décision prendra effet à partir dele Une grand* futM. et ir etde etAatanie Dureeber. le* juilletl'égliee do St Alexis, parJe craie que ley de r<si

I ail-i: smiakmaraM ■___
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ou redresser le crédit de leur cité, 
me en

Le» industrie», même déficitaire», mê- 
difficulté» panetière», ont intérêt, dussent eües changer de main», à 

aider le» municipalités des lieux où elles sont installées et à leur faire, au 
plus vite, reprendre leur crédit avec leurs paiements. Les Gouvernements, 
enfui, provincial et fédéral, ne peuvent pas ignorer complètement ce» diffi­
cultés financières de municipalités et presque toujours, un jour ou l'autre, 
aident à y remédier.

le» divi-•urvlenncnt, de maintenir 
dcnde» même quand il» ne «ont pa»

“Contre le Gaspillage,
Contre la Spéculation, 

Pour l’Economie et pour
le Bon Placement ”

“Contre le Gaspillage,
Contre la Spéculation, 

Pour l'Economie et pour
le Bon Placement".

INSTITUT BRUCHESIgagnés et^d'étre en position de tirer 
promptement avantage de toute re­
prise des affaires qui fait suite à un 
temps de crise.

Enfin, un autre facteur non moins 
essentiel est celui du rendement qu'un 
stock donne en se basant sur sa va­
leur marchande actuelle. Par exem­
ple, cotées à 25 dollars les actions 
du Pacifique Canadien dont le taux

premier ordre, et dont les emprunts font "prime" sur de dividende est de S 1.25 par action |

* représentent un rendement de 5 pour 
A ce. emprunt» là noue pouvons souscrire en toute sécurité, noue de- 'cent, rendement attrayant »i Von 

von» meme y souscrire le plu» que nous pouvons, car là encore nous ser1 • , . ,
von», en le faisant, l'intérêt national, l’intérêt de notre province, de notre con“dcre <fuc non ««“lenient le main- 
race, l'intérêt général, en un mot, autant que notre propre intérêt particu- licn de cr dividende est pratiquement

assuré, mai» qu'il y a de forte» pos-

I

Obligations 1ère hyp., 
mai 1942 - 5 I

Ces obligations entièrement 
garanties par le transport en 
faveur du fiduciaire d'un oc­
troi du gouvernement pro­
vincial au montant de $100.- 

> 000, constituent un place­
ment de premier ordre.

Il y a dan» notre province quelque» municipalités, très rares, et tou­
te» situées dans les cônes minières ou de colonisation, qui ne paient plu», 

-. I. -..-nient. I intérêt de leurs obligations, mais il n'y a pas dan# la 
province de Québec une seule municipalité qui ait fait faillite, qui 
ait frustré cru* qui les avaient fait crédit des sommes qu'ils lui avaient 
confiée». Les Traités CommerciauxLES EMPRUNTS DES

MUNICIPALITES ET CEUX DES 
CORPORATIONS SCOLAIRES

A côté délira, au contraire, il y a une infinité de municipalités extrê­
mement aérieuaes, dont la valeur financière est de première classe, dont ie 
crédit e»t de tout
le marché financier.

PRIX : 100 ET L’INTERET Grâce aux facilités et à la rapidité des moyens de trans­
port et de communication, le commerce a pris, de nos jours, un 
caractère international qu'il n'avait pas autrefois. Il est plus fa­
cile aujourd'hui de commencer avec les pays les plus lointains 

l'était jadis d% faire des échanges avec un pays voisin. 
C'est dire qu’un pays ne peut plus se contenter de promou­
voir son commerce intérieur, mais qu il doit se trouver à 1 étran­
ger, des sources d approvisionnement et des débouchés aussi 
nombreux que possible et en assurer la stabilité. Plus un pays 
fait du commerce avec les autres, plus grandes sont ses chances 
de développement et de prospérité.

Or, le moyen le plus sûr et le plus efficace, pour une na­
tion, de nouer et d'entretenir avec les divers autres pays des re­
lations commerciales suivies et profitables, c’est de conclure avec 

des traités particuliers de commerce, basés sur les produits
ceux qu'elle même est

Prospectus sur demande.Nous nr saunoni dirr aupz aux lecteurs de crttr page financière com* 
peiné» de trouver, parmi le» demande» de renseignements 

recevons plu» nombreuse» chaque jour, tant de que»
bien nous somme»
financier» que nous 
tion» posée» au sujet d obligation* lointaine», hasardeuses et bien risquées 

Il semblerait, en vérité, qu'une bande organisée se soit abattue sur la 
province et ait placé voici quelque» années, voici même quelques mois, aus­
si bien à Rivière du Loup qu a I rois Rivières, à Valleyfleld qu a Amoi ou 
qu'à Robe r val, de» titres de toute» les Républiques sud amer ica mes, princi­
palement.

RENET. LECLERC 
Incorporée

sibilités qu'il soi trétabli au taux de 
$2.50 aussitôt que les conditions des 
affaires seront meilleures.

qu'il ne
COMMENT JUGER DE LA VALEUR 

D’UN TITRE Mais comment obtenir tous ces 
renseignements sur les diverses com­
pagnies ? En lisant et en étudiant 
attentivement les rapports qu elles 
publient chaque année, les comptes 
rendus que plusieurs d’entre elles pu­
blient de temps à autre sur leurs re­
venus et en se tenant à l’affût de 
toutes les nouvelles concernant la 
marche et les progrès des diverses 
entreprises du pays. Si l'on ne peut 
se renseigner soi-même il faut recou­
rir à des ressources sûres d'informa* 
lions, mais il importe souverainement 
de ne pas faire ses placements à 
l’aveugle, au petit bonheur, si l'on 
ne veut pas s'exposer à d’amères dé­
ceptions et à des pertes totales d ar-

240 O. ST-JACQUES, 
MONTREAL, Que. 

(Maison fondée en 1901 )

Noue l'avoue dr ja écrit ici. rt nous Ir répétons encore . les valeurs du 
Pérou, de la Bolivie, du Nicaragua, du Brésil, de l'Argentine, ne sont nul- 
lemrnt mauvaise» pii elles-mêmes, mais 
pleine évolution, trop souvent même en pleine révolution, dont les reve 
nus sont des plu» aléatoires, tout •» lait irrégulier*, dont la bonne volonté 
n'est pas mise en cause, mai» dont les pouvoirs de paiement, fut-ce même 
des intérêt», sont pour tout dire, illusoires

Rien n est plus aisé que de con 
sriller aux

* que», cet actif ne rapporte que peu 
épargnants d’utiliser leurs ou point de profits.

sont émises par des nations en

économies, les fonds dont ils dispo- Par exemple, la “Dominion Steel 
and Coal est une entreprise d'une 

,,cr* J bien plus grande envergure que la 
National Breweries, elle a un actif
beaucoup plus considérable et cepcn- 

Ul dr manière à lu, (aire rapporter d,ml ticllon, lonl cotéel k
des rrvr-nu» aussi assurée et

sent pour en fane dr bons et solides 
placements. En général, il n'est prix de 99.158, soit une base de 

4.35%—Une deuxième tranche deéci il on dr divers cotés.Perdrons nous tout ) nous
foi dans l’avenir de ces pays sonne qui ne soit convaincu tie 

nécessité dr faire fructifier son capi-
Nous pensons que non, car 

latins de l'Amérique du Sud dont les richesses naturelles sont immenses et 
presque encore inexploitées Mai s quand ) C est là chose impossible à pré­

dire fout net notre penser, nous croyons que 1rs intérêts sur

eux
divers que ces pays peuvent lui vendre et 
en mesure de leur fournir.

nous avons
$2,000.000 d'obligations échéant le 
1er juin 1971 a été octroyée au 
même syndicat au prix de 96.198, 
soit une base de 4.45. Le syndicat 
composé de Wood, Gundy & Com­
pany, Chase Securities Corporation, 
Royal Bank of Canada et Continental 
Illinois Company offre les obligations 
sériées à des prix variables pour 

2.50 p. c. à 4-% p. c.

laoser et, pour
ces obligations ne seront pas payes pendant peut-être longtemps encore.

détourné de notre province, risqué de façon bien

aussi Ces traités de commerce, comportant des privilèges de
souvent l'affranchissement de

Bourse ù un prix bien plus bas, par- 
cc quelle fait moins de profit». Ilrlrvés que possible. tarifs préférentiels réciproques, 

toutes les matières premières, tout en maintenant des taxes mo­
dérées sur les objets fabriqués, permettent justement d'établir le 
système mixte entre la liberté commerciale absolue, souvent sour­
ce d'une ruineuse concurrence pour les jeunes pays, et le régime 
de haute protection qui fait monter le coût de la vie et porte les 
industriels du pays à s'endormir dans la nonchalance et la routi­
ne. Système idéal, en somme, quand il est bien appliqué et qui 
fait que les traités de commerce offrent de nombreux avantages 
que l’on a trop perdu de vue, surtout

Le principal avantage des traités de commerce est celui 
d'établir, pour une période déterminée, tout au moins de dix à 
douze ans, des droits nettement précis et qui ne peuvent se mo­
difier. Calculés de manière à n’être jamais prohibitifs, ces droits 
favorisent un courant régulier d’échanges entre les deux nations 

Les commerçants de chacune de ces nations peu-

Que d'nrgrnt ainsi 
lia sa rdeuse, perdu peut-être, — et crin par notre faute, il faut I avouer.

pourquoi accepter ainsi les offres que des courtiers 
ela, tout de suite, sans nous renseigner, sans 

qui nous est proposé, sans même parfois savoir 
sort duquel nous lions le nôtre, finan-

| Mais là où la difficulté commence 
et devient sérieuse, surtout 
ceux qui sont plus ou moins 
dans l’art du placement, c'est 
qu'il
voulu, indispensable, entre les

en est de même de la grande compa- 
pourjgnie d'aciérie américaine 

novices lcern Steel*' dont l'actif, se chiffrant 
lors- J par des centaines de millions de dol- 

"'agit dr faire |r discernement Jars, l'emporte de beaucoup 
bons lui de lu "Coca Cola Co".

Pourquoi, maim 
viennent noue faire, comme t la "Beth-
i o un «lit r e exactement <r 
exactement ou sr tiouvc le pays an 
cièremcnt parlant sur ce-

Nuui agissons ainsi, et < 'est là que la i hose est véritablement ridicule, 
alors que nous avons <!»*•/ nous, à notre porte, dans notre propre provin­
ce, des emprunts de municipalités, par exemple, qui répondent à nos be titres, 1rs douteux
•oins de pincements en nous offrant des garanties infiniment plus sûres, entre les solides platement» et ceux j une valeur 
mieux connue, et cent foi», pour ne due pa. cent mille foi» meilleure» que | <|U| np |r ,ont pni c,,, jcl que 'élevée,
telles offertes par toutes le» républiques sud américaines réunies. I ,, ...

Au surplus. ,1 est pour nous un intérêt moral de souscrire à de. obli- malheureusement tant d épargnant, 
gâtions canadiennes, qui mieux est, québécoises commettent des erreurs regrettables,

Les emprunts de municipalités réunissent certainement la plus grande e0uvent irréparables, qui leur font I , .rrJ,'v.7!&r:.......................- ..........-.........-.......-*—w..... - - —.* -
II. .ont imné. p», IVn.emblr de v.l.ur» dr la clé entière. Le. pro- |l>éculr qu ,1. ont péniblement ami.»»e. Ice„e de

priété» de» citoyen» .ont lent garantie au même titre que la cbo.e publique La première erreur à éviter, «von,- !
elle-même, c'eut à-dur que le» propriété» municipale» nu communale». nou, déjà dit, c'eut, pour le petit

Lrs taxrs prieurs pai l"s municipalités fournissent, sûrement, sans au- , ,... ,i , -. épargnant, dr souscrire a des entre-cun doute possible, 1rs revenus necessaires au paiement des interets, ainsi , '
qu’à (‘amortissement lui-même des obligations émise». prises nouvelles, quelles quelles

Lt puis, le développement d une municipalité canadienne, surtout que- ] soient, 
bccoisc, n'est il pas pour nous tous, source, en lui-même, de richesses nou­
velles ) N'avons-nous pas intéiêt à voir grandir, prospérer, s embellir, s ame- |

nos villes, depuis la métropole jusqu aux plus sn

rapporter
suivant l'échéance, et les obligations 
échéant en 1971 au prix de 97.65 
pour rapporter 4 % p. c.

gent.par exem- 
toutefois Notre page financière répond 

exaetment a ce besoin, et scs lec­
teurs ne doivent jamais hésiter à de­
mander a son service de renseigne­
ments gratuits de les éclairer aussi 
complètement que possible sur les af­
faires dont ils désirent acheter des 
actions ou des obligations.

Détacher le coupon spécial, écrire 
une lettre de quelques lignes, y join­
dre un timbre de 2 sous, c est bien 
peu de travail,—et ce petit effort 
peut faire le plus souvent, gagner
beaucoup d'argent,----ou éviter d'en
perdre, à tout le moins.

1rs mauvais, pie, dont les actions ont

marchande bien moins

en ces dernières années.
Pourquoi ? Parce que, encore une 

fois, ce n est pas le montant des ca- NOUVELLE EMISSION OTTAWA 
LIGHT HEAT & POWER 

COMPANY

$1,000,000 d'obligations-or 5% hy­
potheque de remboursement et ga­
rantie collatérale, échéant le 
octobre 19 57. Ces obligations sont 
offertes au pair par W. B. Pitficld & 
Company. Cette émission fait partie 
d'une dette obligataire de $4,124,- 
000 et comporte les memes garan­
ties.

scs titres, mais bien les reve­
nus, les profits que cet actif rappor­
te. Dr 1 avis unanime de tous les ex-

coniractantes.
vent introduire chez eux les marchandises de l'autre, parce qu'ils 
savent que les prix qu'ils payent aujourd'hui seront les mêmes de­
main et qu'ils ne seront pas, par conséquent, exposés à des pertes 
toujours possibles sous un régime de tarifs instables, susceptibles 
d'être à chaque instant modifiés.

1er

perte en placements, le pouvoir de
gain d'une entreprise est la mesure 

,,u,c, qu elle, comportent trop ,H p|u, „ùrc • „dopler- mcil|eur
de risques et d aléas. Il lui faut choi- 

drm titres représentant tirs coin

i
guide à suivre pour déterminer la va­
leur de son stock. Combien de foisliorer, sr moderniser toutes 

lointains villages >
Prêter aux communautés, aux fabriques, aux syndics, aux hôpitaux, |p|ue 

aux municipalités, aux coi potations scolaires, dont les gages sont à peu près 
identiques à ceux tir» municipalités elles même», c'est faire en même temp 
acte dr bon financier et tir bon citoyen, tir père tir famille avisé voulant absolue cio is t quiconque ne dispose 

en même temps. I aisance matérielle de ses enfants et leur bien- que tir ressources modestes ne doit

En d'autres termes, le système des traités commerciaux 
particuliers présente l’inappréciable avantage de garantir, pendant 
un temps déterminé, un régime commercial qui est connu d avan­
ce, qui peut yiême se prolonger par le renouvellement des traités, 
qui favorise les importations et les exportations, parce que la sta­
bilité des débouchés, dont il est l’élément, constitue 1 une des 
conditions essentielles du fonctionnement fructueux de 1 industrie 
et de son développement.

Un point important qu’il importe de ne point oublier 
lorsqu’il s'agit des traités commerciaux, c'est que ce ne sont pas 
des contrats d'un caractère unilatéral, mais bilatéral, c'est-à-dire 
faits à l'avantage réciproque des deux parties contractantes. Cha­
cune d'elles doit y trouver le moyen d écouler plus facilement et 

I en plus grande quantité les matières premières et les produits de 
fabrication dont elle peut disposer pour l'exportation. Vouloir

I pagine» bien connues, établies depuis 
ou moins longtemps, et

le prix des actions égale-t-il celui 
ttyanl des profits réalisés, voilà la première NOUVELLES

ET ON on
fait leurs preuves. C’est là une règle EASTERN DAIRIES LIMITEDquestion que doit se poser celui qui 

veut faire un bon placement. II est 
évident que, toutes garanties et tou­
tes sécurités supposées égales.

Les profits pour l’année terminée 
le 31 mars 1931 se chiffrent a $835- 
379 une augmentation de plus de

sur l’année précédente. 
Après déduction de l’intérêt sur
obligations, des réserves pour dé­
préciation et du dividende sur ac-t
lions privilégiées il reste un profit 
de $ 150,926 applicables aux actions 
ordinaires, soit 1.69 par action, alors 
que le profit n’était 
l'année précédente.

assurer, 
être moral NOUVELLE EMISSION CITE DE 

MONTREAL
Une tranche de $9,000,.000 d'obli-

jamais se départir pour aucune con­
sidération.

quelques lecteurs, ni lisant ces lignes, vont mimé- 1 
portefeuille des obligations de municipalités ,

leu | I

sais bien que 
diatement penser qu ils ont en 
qui ne paient plus depuis un 
u même dit îue le eu

Jr un
titre qui se vend seulement dix fois $1 10,000

Cependant il ne suffit pas
j entreprise mt déjà

sertaut temps leurs intérêts et dont on 
pit u 1 était perdu ou près de l’être.

!rur ‘!;i.c.eln 'e lru;.onl d" v,,r' :,r 'T io„8ue. .,u-,n= «u .i..™»
renseignes ou n ont pas réfléchi. ISous allons essayer, en quelques lignes, de |
répondre % cette objection et de mettre, pour nos lecteurs, la question au dans le passé de bons résultats pour

recommandent

qu unr j |t. montant de ce qu'il rapporte est a 
existence plus mrj||rur marché et comporte plus 

de chances de plus-value qu'un au-
égalant

gâtions sériées, 4*/i. 15 octobre 1932 
à 1951 a été octroyée à un syndicat 
dirigé par Wood, Gundy & Co., au

Ceux qui

tre qui est coté à un prix 
quinze foistitre» sepoint que

d’eux mêmes au choix d'un épargnant. ,
son revenu.dépression très grande règne dans 1 in­

dustrie en général et, tout particulièrement, par suite surtout dr la sur- .. . ,
production rt d’une guerre de prix aussi néfaste que nous le décrivions dans , r <*u* importe ° orc * r «van
un autre article dr la semaine dernière, ( industrie du papier ---- de la pul- tout, c est sa situation actuelle, ses

subit mille et une misères, connaît beaucoup de souffrances et, en cer- chances d avenir, ses perspectives de

Depuis bientôt deux ans, une
Un autre point important à con­

sidérer est celui de ce que I on ap­
pelle la “position financière liquidé" 
de la compagnie c’est-à-dire les fonds 
en caisse, les valeurs de placements 
négociables, les autres ressources 
principalement réalisables, les réser-

que de $1.16PLACEMENT SUR

Placement sûr — Maison d af­
faires opérant avec succès de­
puis sept ans offre une proposi­
tion qui garantit votre capital et 

fixe annuel. Référen­
ces données par les meilleures 
banques et par les clients actuels. 
Ceci n’est pas une spéculation 
mais une affaire solidement éta­
blie. Une demande de renseigne­
ments ne vous engage à aucune 
obligation. Pour plus de détails, 
écrivez à Boîte postale 1503, 
Montréal.

tains endroits, est même en grand péril.
La dépression générale a aussi atteint, peut etre autant que celle do 

la pulpe, l'industrie minière en général.
Or, ai l'on y réfie» bit, il r»t facile de comprendre que les régions minières, valeur intrinsèque ou marchande d un ( 

que les régions où me trouvent des moulins à pulpe et leurs coûteuses instal- ,|t|r n*rat ,>aw basée sur l'importance | 
Int ions, ont beaucoup souffert elles-mêmes 

Dans « es

vendre à un pays, sans rien ou très peu lui acheter en retour, c'est 
là l’erreur économique la plus insensée et la plus impardonnable 
qu'un gouvernement puisse commettre. Tout traité de com­
merce, pour avoir des chances de durée et de solidité, ne doit pas 
être inspiré par un égoisme étroit, mais être à base de confiance, 
de réciprocité et d avantages mutuels. De ces traités, plus un 
pays en conclut plus s’étend le champ d activité de ses échanges 
internationaux et plus il prospère et grandit.

1 succès rt dr profits futurs.
ST. LAWRENCE CORPORATION 

j LIMITED omet son dividende sur ses 
actions Classe "A" ainsi que sur les 
actions privilégiées de la St. Lawren­
ce Paper Mille Limited et les actions 

ordinaires de la Brompton Pulp & 
.Paper Co. Limited.

| Il convient dr remarquer que la

un revenu

,r. l'actif fixe ,lr la compagnie qui '7* H >UrP,U* «cumulé, depui.
...... I des années, qui permettent àI a émis, mais sur ses ressources 11- .

revenu, qu elle rérrh.e et ,Com,’"«nU- d' Plu»
est susceptible de ré«l„rr dan. l'ave d* dépre..,on qui

nir, ou en d'autres termes, sur

logique que quelques municipalités. '
éclosr» dan» < rltr zone, aient vu fondre, comme neige au soleil, leurs res-

ne lut que naturel D autant plus naturel guides, 1rs 
r certaines d’entrr rllr# n avaient peut -être pas été liés sages, avaient vu 

angle trop optimiste, avaient cru, en un mot, que “cela

conditions, lient il pas une

sources et leur# revenus > Ce
qu

durerait toujours
Les temps dut » sont venus, 1rs industries du lieu ont fermé leurs por i pouvoir de gain présent et futur, 

tes. le chômage est entré dans le# foyers, beaucoup de citoyens installés a Qu'importe qu'une compagnie ait! 
peine depuis quelques année» sont repartis au loin, d'autres ont demandé j 
aide rt assistance et 1rs finances municipales ont bien vite connu 1ère des

111111 un son
ENVOI D’OR AUX ETATS-UNIS 

$3,009,000 d’or ont été expédiés 
|du Canada aux Etats-Unis la semaine 
dernière, pour la première fois de­
puis janvier.

PENSEESSITUATION AU BRESILi
I 1 juin—8fs.

HENRI VIAU On mande de San Paulo que les 
affaires sont meilleures au Brésil et

actif se chiffrant par une ccntni- |

déficitdr, drttr. impayée,. j»- <*' ««illio... de dollar. .1, par .uite j
Dire que leurs obligations ne valent plus rien, que leurs emprunts ne jd une mauvaise administration, de 

seront pa» trmhour.é». que l'ai«ent qu elle, ont dépen.é, le plu. «ouvent jconjj,jont économique, défavorable, 
ni utilité, publique», r»l perdu, cela r»t mal et cela r»t faux.

Le, citoyen» d'une même ville ont intérêt à « entendre pour maintenir ou * ,u,,rr> citcon» am e,

La -bonté et la justice «ont com­
me le. deux bra, de Dieu mai, la bon­
té est le bra, droit, c'est elle qui com­
mence.—Bossuet.

que le. négociation, entamée, à 
j l'étranger pour le service de la detteL.l C.. C.A.

EMPRUNTS DES COURTIERS à promettent d'aboutir. La récolte de 
diminution 'café à procuré de l'ouvrage à de. 

1 millier, de

Comptable Agréé
(Chartered Accountant)

quplcon- J Le grain, même en le supposant 
de bonne nature, a besoin de dormir 
.ou. terre tout un hiver.

NOUVEAU
BUREAU D’AFFAIRES

New-York accusent une 
de $7 1,000,000 cette semaine. sans travail.

-

IMMEUBLES : acheté» et ven ' 
dus a commission.

LIQUIDATION : Règlements 
de faillites et arrangement 
avec créanciers.

CREANCES achetées et ven 
dues.

EVALUATIONS : faites sur de­
mande.

PLACEMENTS : Sur débentu
| res municipales, emprunts et 

prêts d’argent
Servez-vous de mon expérience!
dans ces genres d’affaires et vous 

y trouverez votre profit. 
A.-A. BOUCHER

407 rue McGill, Montréal.

Tél. MArquettc 3303
>1

À La famille 
se réunit

Iü§ V 1m rnt
: J

-

I
• le

XrMA». Téléphone : 93

S. Alfred LAVALLEE, 
Armand LAVALLEE, L. ,L L, ?# [; e r :•r
LAVALLÉE & LAVALLÉE ,v\\! , ri %

» NOTAIRES
Prêts et Placements. — Examea 

et régulerisetiost de titres. — 
Règlement de successions.— 

Incorporation de compagnies. 
BUREAUX : 34 MANSEAU. 

JOLIETTE, Que.

e
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::Joliette.

y
Vous pouvez commander chez EATON tout comme vous 

téléphonez chez votre voisin. Appelez votre Poste de Service et 
donnez votre ordre de la manière habituelle. Votre commande sera 
remplie à votre satisfaction suivant les principes habituels EATON 
d'efficacité et de rapidité.

Aux personnes qui font des appels "longue distance", nous 
allouons 10 cents sur toute commande de $2.00 ou plus.

Pour vous convaincre de ce que nous avançons, tentez l'expé­
rience vous-même. Choisissez les articles qu'il vous faut de 
S’importe quels catalogues ou circulaires EATON, en vigueur, ou 
même des annonces quotidiennes dans les journaux de Montréal 
et commandez par votre Poste de Service.

Vous aimerez ce nouveau système et vous économiserez votre 
temps et votre argent!

mCOUPON A DETACHER TV

ET A ENVOYER AU
ier de

“L’ETOILE DU NORD ” 
suite 403

10, rue Saint-Jacques Ouest 
MONTREAL.

illService Fz > V

Ce soir c’est soir de réunion familiale. C’est un événe­
ment hebdomadaire depuis que les enfants sont dis­
persés dans diverses villes, pour faire chacun son chemin 
dans le monde.

Ce fut d’abord Richard qui quitta le foyer pour aller 
travailler à la ville voisine. Richard était rempli d’en­
thousiasme et susceptible de manquer de mesure. Aussi 
son père prit-il l’habitude de lui téléphoner toutes les 
semaines, juste pour le maintenir sous l’influence pa- 
temellc.

Puis Hélène se maria et alla résider au loin. Sa mère 
éprouve le besoin d entendre sa voix et de causer avec 
elle chaque semaine.

Et maintenant Lise a trouvé un emploi dans une autre 
ville. Mais les siens entendent sa voix par téléphone 
chaque semaine.

Papa et maman recueillent toutes les nouvelles et les com­
muniquent à tous les autres. Cest garder vivace l’esprit 
familial—et le coût de ceytepis appels du soir est moins 
d’un dollar.

accompagné d’un timbra-poste de 02ct»—avec toute 
demande de ri 

Ecrire très Ksiblemi
gratuits.

et adresse poetele. Les têtu: du soir peser les ep
pels entre postes c ornement 
à 7 p.m. (tempi local). Em 
donnant à "Longue Distance? 
le numéro désiré, vous aecéli- 
res le service. Si vous ignares 
ce numéro, "InformationP U 
cherchera pour voeu.

NomSERVEZ-VOUS-EN SOUVENT!
Adresse

Votre Mritofve EATON Vente mt-ité—contient 
des centaines et des centaines sT au do Inès exeap- 
tiennelles. Commande* tôt et souvent eu Pesta 

do êervloo EATON.

k»V

%
mi

Tel. LAneaater : 3006

ALEX.-A. GRIMARD
COMPTABLE AGREE

VERIFICATEUR DE LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE JOLIETTE.

POSTE DE SERVICE EATON
11 Notre-Dame L1, Téléphone 383

45 St-Jacques, Ouest, Montréal
% a



L’ETOILE PU NOM), JEUDI, 16 JUIN 1*31.

i. Il y eut chaut, mueique et dense, 
■inil que déclamations. Tous ee août 
bien diverti* jusqu'è une heure avan­
cée de le nuit.

Voici la li*te de» cadeaux que 
le* nouveaux époux ont reçue à 
1 occasion de leur mariai» i M. et 
Mme Pacifique Geoffroy, $50.00 en 
argent ; M. et Mme Nap. Geoffroy, 
une pharmacie ; M et Mme Nap. 
Rondeau, une couverte de lit blan­
che ; M. Joseph et Mlle Délia Ron­
deau, jarre k biscuit* : Mlle Marie- 
Louise Geoffroy, set de vaisselle de 
96 morceaux ; M. Lucien Gravel, set 
k crème ; M. Roger Geoffroy, cou­
verte de lit an soie ; Mlle Simone 
Geoffroy, panneaux de dentelle ; M. 
Charlemagne Roch, salière et poi­
vrière en argent ; M. Gérard Geof­
froy, une nappe ; M. et Mme Alex. 
Gareau, 6 couteaux et 6 fourchettes 
en argent ; M. et Mme Jean Gilbert, 
un plateau à fruit# ; M. et Mme 
Pit Belisle ; saladier, M. et Mme Al­
bert Champagne, petit service de ta­
ble, M. Léo Arbour ; service à 
fruits, M. Adélard Boivin ; plateau 
è fruits, M. et Mme Alfred Coutu 
boite k pain ainsi que série de bot­
tes de cuisine, M. et Mme Josephat 
Beauparlant ; serviette» de bain, M. 
et Mme Sévère Rondeau ; série de 
6 bols de cuisine, M. Hormisda» 
Mainville et Mlle Cécile Champagne; 
plateau k fruits ; M. et Mme Emile 
Coutu ; nappe k thé et 6 serviettes, 
Mlle Marie-Anne Roy ; édredon et 
boite de mouchoirs, M. et Mme Lu­
cien Joly ; édredon et soua-vêtementa 
en soie, M .et Mme Alphonse Gau- 
vin ; assiette» à bonbons, M. et Mme 
Souverain Mainville ; assiettes à des­
sert, M. et Mme Adrien Mainville.

VOUS ME CONNAITREZ JAMAIS

Le Dictator Huit
A MOINS DE LA CONDUIRE

et alors, nos saoroz go'll est la char le
pies does que nos ayez jamais conduit !

f** E Dictator à roulement libre n'est pas seulement le char le 
plu» tiuux que vous ayiez jamais conduit, mais encore, 

comme placement d'argent, c'en est un dont vous serez toujours 
satisfait. Et avec les économies d'opération du roulement libre c'est 
un plus grand ami encore.
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ais­le Si* le moins cher au monde. 12 

modèles, de $610 à $840, à l’usine, 
innés extra. L'auto le plus popu­

laire eu Canada.

1W,

8

PPM
,s< ^«k » *̂-a

M$aiBH

*

?::v
■ ■PONTIAC SB#«

' <1 J
"Un bol auto, un auto moderne, 
une valeur General Motors." 6 
modèles, de $875 à S1.015. è l'usine. 

Taies extra.

fi*
Le Dictator vous donne le confort luxueux, reposant d'un gros 

char sur une longueur d empattement qui le rend facile à manoeu-
■' :
r '

A ■
X '

■■I
vrcr.i

• OLDSMOBILE • m î L'engin du Dictator développe 81 chevaux-vapeur certifiés avec 
une douceur et une absence de vibration que vous pourriez qualifier 
de remarquable dans un Huit dont le prix pourrait être le double.

Le roulement libre du Dictator nous épargne une dépense de 1 5 
à 20% en gazoline et en huile. La simplicité du roulement libre 
vous permet de changer d'arrière à avant, entre la seconde et la 
grande vitesse sans toucher à la manette d'embrayage, et pourvoit 
à une plus grande sûreté dans tous Içs cas d'urgence.

Demandez une démonstration du Dictator. Vous ne pouvez ja­
mais demander quelque chose de mieux.

il' 6 modèles, de $1,085 è $1,230. à 
l'usine. Taies outra. Un auto de 
rondement superbe, se vendent au 
* pria d'un sii ordineire. mMcLAUGHLIN-BUICK ;

.22 modèles, do $1,290 è $2.900, è 
l'usine. Texes extra. Plus%do 8 sur- 
10 propriétaires de McLaughlin- 

Buick achètent toujours des 
McLaughlin-Buick.

;

J mm I Pi^S Pp; -
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1FBLCADILLAC • Roulement libre 
DICTATOR HUIT

mPlut de 50 modèles, depuis le Cédil­
les V-8 è $3,520, jusqu'au Cedillec 
V-12 è $5,130 et le Cedillec V-16 
evec cerrosseries sur commendo, 
ellent jusqu'à $ 15,000. Tous les prix 

è l'usine. Taxes extra.

- .

la ENDANT prêt d'un quart de siècle, les autos de la 
General Motors ont été possédés et soumis dans 
tout le Canada à toutes les conditions de routes 

•t de trafic que l'on puisse concevoir. Cette expérience 
variée de près de trois-quarts de million de propriétaires 
a dirigé et aidé la General Motors of Canada, Limited 
dans l'amélioration de ses voitures. Ceci a aidé à déter­
miner les styles, les genres et les aménagements des 
carrosseries. Pour la même raison, les facteurs de 
sûreté, d'utilité et de confort ont été augmentés. L'inter­
prétation des besoins et des désirs du public propriétaire, 
jointe à des expériences et à des améliorations 
stantes, a permis à la General Motors de construire des

autos très complets. C'est ainsi que l'expérience des 
propriétaires, répartis d'un bout è l'autre du pays, contri­
bua aux valeurs excellentes qui sont offertes dans les 
autos de la General Motors. La General Motors egt 
aussi en contact avec le public par l'entremise d'une 
splendide organisation de dépositaires. Ces hommes 
vendent et servent les autos General Motors. Ils vous 
offrent l'avantage d'acheter suivant le mode de paie­
ments différés G MAC, le mode de finance de la 
General Motors, et vous assurent une satisfaction con­
tinue grâce à la Police de Service eu Propriétaire de la 
General Motors. Voyez votre plus proche dépositaire 
aujourd'hui pour plus de renseignements.

$W25'

à $1 595, pria à la manufacture, à Walkerville, Ont. Les pare-chocs, 
les pneus d'urgence et les taxes du gouvernement en plus.

'•

J.-E. LAURION
124 Blvd Manseau, Tel. 483 Joliette.

MOTORS
PRODUCTS

s Ste-Elisabeth: Canada m Ofvani!”^* con-
Pas de changement de Modèle durant l'été. 

Achetez votre Studebaker maintenant.Le Central Motors Jeit honneur i l'mevre magni- 
faut in Canada en présentent cheque vendredi tow 
"le Canada ta tarait!', une heurt radiophonique 

lente canadienne.

Résultat dee concours de lin d’année 
à l'Ecole No 2, rang du Ruisseau 
sous la «Erection «le Mlle Marie- 
Ange Adam.

t i Cessu Iles vetse lisse de téléphone,! ides sswsnrsi «lasiéai, seeslelMre'Oenssal Meterf peur savelrl'edresae de wetse plui proche dépositaire
STUDESAKER — FABRIQUE EN CANADA

.CM2JF-40

LES AUTOS DE LA GENERAL MOTORS POSSEDENT UNE VALEUR EXCELLENTE
Elèves eyent obtenu leur promo­

tion avec “très grande distinction". 

Pour la 7ème année. Marcel Geof-

. Gin HOLLANDAIS IMPORTÉ AUTHENTIC U L

! SL?.BOUTEILLE I

$£|fLE PONT Il y en a qui s'attendaient à ce 
que M. Houde annonçai la date des 
élections.

Plu* Agréable 
parce qu'il eet

Importe/

Le mercure de la Bourse 
mais descendit aussi vite.

vais l'appendicite avant ma banque­
route, et puis.......

—Et puis ?
—Après, ils ont dit que j'avais 

un petit mal d'estomac.

monta froy.
» ' y A

VOS DENTS Pour la Sème année, Cécil Al­
lard, Lucien Trudel.

Pour la 2ème année, Jeanne-Mc'.i- 
ce Joly, Raymond Adam, Roland 
Trudel.

Pour la 1ère année, Madeleine 
Tellier, Rose-Hélène Adam et Alcide 
Adam, Jean-Marie Villeneuve.

Avec grande distinction, Lucienne 
Geoffroy, Marie-Reine Adam.

Avec distinction, Roger Forget, 
Roger Adam, Germaine Geoffroy, 
Mariette Geoffroy, Jean-Paul Adam, 
Léo Savignac.

Avec auccèa, Rolande Adam, Fer­
nand Tellier, Lucia Trudel.

DES DALLES man MBS voeg aAvec de l'eau filtrée, Veau de

L S"Pit" va perdre de la vogue.La robe de bal ne diaiimulc paa 
toute» les opération».

FAITES EXAMINER 
VOTRE BOUCHE 

AUX

Un rêve »e partage mieux qu'une 
grève.

#*
laOn le» appelle profession» libéra­

les parce qu'elles n'ont pas foi en 
l'humanité.

******* DEMANDE
—Avez-vous une minute à perdre? 
—Je le croie.
—Je voudrais vous voir pour une 

seconde.

at kmmt Toute gloire est lourde à porter.Plusieurs connaissent déjà les dou­
ceurs de l'eau. Rayons X émSt. Jean-Baptiste demeure mais le 

patriotisme s'en retourne. Les courtiers ont des fauteuils à 
vendre.Se dépenser soi-même, voilà 

forme la plus rare de la prodigalité.
la JGBHésEinFfflU 90BI,.

ANESTHESIE AUmmt
PRESCRIPTION

Le médecin.—Votre belle-mère 
souffre beaucoup de la gorge. 11 y a 
infammation. Je lui ai sévèrement 
prescrit de rester trois jours sans 
parler.

Le gendre.—Que vous êtes bon, 
docteur. Trois jours de repos. Je 
vais me croire au ciel.*******

PAS UN WASHINGTON
—Je vois que ton petit garçon a 

une petite hache.
—Oui, mais je crains qu’il ne soit 

jamais un président.
-Est-ce qu'il n'abat pas tes ceri­

siers favoris )
—Non, il démolit mes meilleurs 

bâtons de golf.

*******Le mouvement des marées écono­
miques est trop difficile à prévoir.

Les illusions politiques ne se cul-

Gin de KUYPERgazAvec une pensée 
ni)*, on meuble bien une solitude.

ou des souve* tivent pas dans un jardin ministé­
riel.

■

Les commandements de la nature 
aussi sont méconnus.

rntrn
A Joliette le recensement est pres­

que terminé mais la fin est loin à Ot­
tawa.

Dr L Desrosiers
31 PLACE LAVALTRIE, 

JOLIETTE, QUE.

. Avant tout aveu, demandez-vous 
s'il vous appartient en propre.H La douceur n'empêche pas la fer­

meté.■ -
1 Les rimes d'un couplet facile : 

Plage, pélage ; pliage pui» âge.
Avec satisaction, Jeannette Tel­

lier, Marguerite Adam, Gisèle For­
get.

Les communistes semblent être en
UNE OPPORTUNITE NOUVEAU OLDSMOBILE, DERNIER MODELE 

COUPE, MAINTENANT $1217 SEULEMENT
/acance».

Insuffisant, Madeleine Geoffroy, 
Jeanne-d'Arc Adam, Rosario Adam, 
Georges-Etienne Tellier et Jean-Paul 
Savignac.

On a les prétendant» qu'on mérite, 
(en nombre comme en qualité.

xmm
Lorsqu'un vieil enthousiasme ma­

nifeste, c'est pour un objet qui en 
vaut la peine.

Un char idéal pour l’homme d'affaire, le professionnel ou 
une petite famille. Ce nouveau et récent modèle Oldsmobile 
est offert pour seulement $1217 complètement délivré, com­
prenant la garantie du nouveau char.

Ste-EmmélieI d aV de l’EnergieÎ1 =4 . -35
5 rue St-Paul.J.*A.*E. ROCM,

Tél. 742
; Décès d’uneMercredi, le 10 juin, è 10 heures 

a. m-, M. l'abbé Ducharme, curé de 
la paroisse a béni le mariage de 
Mlle Jeanne Mainville, fille adoptive 
de M. et Mme Alfred Coutu, avec 
M. Donat Geoffroy, fils de M. et 
Mme Pacifique Geoffroy, de St-Jean 
de Matha. MM. Alfred Coutu et Pa­
cifique Geoffroy servaient de témoin* 
aux nouveaux époux.

Après la cérémonie nuptiale, il y 
eut réception et diner chex M. Al­
fred Coutu, à Ste-Emmélie de 1 Ener­
gie et la journée sa passa très agréa­
blement. Tous Isa invitée de le noce 
se rendirent le eoir, chez M. Pacifi­
que Geoffroy, père du marié, â St- 
Jean de Mathe. Un souper succulent 
leur fut servi et la soirée qui suivit 
remporta un brillant succès.

tmm JOLIETTEI . Axiome politique : Aimez qu'on 
vous achète et non pas qu'on vous: religieuse
loue. mm

CHEZ LE DOCTEUR 
Le docteur.—La potion que je 

voue ordonne est très amère, voue 
prendrez aussitôt après un verre 
d'eau pour faire passer le goût.

Dupoivrot.—Oui, maie qu'eat-ce 
qu'il faudra que je prenne pour 
passer le goût de l'eau....... >

plusieurs année» à Lanoraie, soute entourée d’un nombreux cler- 

St-Eusèbe de Joliette, est décédée St-Lin et durant cinq ans è l’école gé qui assista au service, 
après une maladie de quelque» mois, Bonsecour», de Joliette. Ses funérail- Outre sa mère qui demeure & Ste- 
Soeur Dominique du Rosaire (née le» ont eu lieu è la chapelle Bonis- Sophie, la défunte laisse dans le
Délia Roy) è l’âge de 42 ans et dans cours mardi matin à neuf heures, deuil deux frères, trois tantes faisant
sa quinzième année de vie religieu- Le service fut chanté par M l'abbé partie de la communauté de# Soeur»

P.-E. Roy, son cousin. Son Excellen- de la Providence et d'autres parents.
La regrettée défunte enseigna du ce Mgr J.-A. Papineau chanta l’ab- Nos sympathies à la famille.

Dimanche, le 21 juin, è l'hôpital rant% En ce* tempi de chaleur, la truite 
ae défend bien.

xrnxxt! Z- Le» bras d'or laissent tomber cette■u Terre-Neuve à la mer.

Parions que le ministre de la Voi­
rie veut faire appliquer une couche 
permanente sur la route Joliette- 
l'Assomption vie St-Paul I

se.

'
4 tmtx

EQUIVOQUE SARCASTIQUE
Madame.—L'ouvrage de la femme 

n'est jatuaia fait.
—Monsieur.—Ne soi» donc pas ai 

cruel pour la femme, ma chérie.

Est-ce une indiscrétion de dire que 

H.-A. Poissant flt Cis donne de beaux 
crayons gratis >

yi

H Annonçant
le Roulement Libre

éprouvé

u DEMANDE
Lui.—Voulez-vous me permettre 

d assister à votre mariage )
Elle.—Mais je ne suis pas même 

fiancée.
. Lui.—Je voua demande d'y assis­
ter à titre de marié.

LES TOUT-PETITS 
—Lecourt ne veut pua aller 1 la 

chasse parce qu'il a peur d'âtre prie 
pour un chevreuil.

Lui > Personne ne le prendrait 
pour autre chose qu'un lièvre.

MICMAC.2

N Transport
Economique de Tout Genre

i 7^* '

Tu,
») ■

r/Z

GAAAAMstupéfiante!
L*s camions Ford offrent un 
moyen de transport de 
chaadi
tes sortes à un coût initial très 
bas et un coût très minime par 
mille de chemin.

Parceque les camions Ford sont 
forts, robustes et sûrs, ils sont 
économiques à opérer et à répa­
rer. Leur construction sot sim­
ple et résistable et ils sont bâtis 
avec des matériaux d excellente 
qualité et par des ouvriers expé­
rimentés.

m.» ««•ftiVsi
MEILLEUR PRESERVATIF 

Marchand poétique. —Ce petit vo­
ulue contient le meilleur de ma pan­
ée embaumé en dee vers immortels.

Embaumeur prosaïque.—On m'em­
baume pas avec des vers, oa prend 
de la formaldéhyde.

r* Quelques minutes dans un nouveau Graham Six ou Huit avec le 
roulement libre éprouvé et la transmission silencieuse vous révéle- 

nouvelle sorte d'aise et d'agrément de conduite tels que vous

forte, pourvoyant à un haut de 
grd de vitesse et de pouvoir. La 
direction en tube-tordu est 
ployée pour soulager les

arrières de tout ce qui 
pas dans leur fonction nor­

male d amortir les chocs, et rie 
prolonger la durée des parties 
importantes du châssis. Autres 
améliorations : charpente résis­
table, qui compte cinq fortes 
croisées et l'équerre en spiral 
près de l'essieu d arrière.

nous voir et permettez- 
noua de vous démontrer le gen- 
r* de camion qui convient pour

mar-
et de matériel de tou-

i ra une
n'en avez jamais éprouvés auparavant dans n'importe quel char.ent­

res-
■;

Essence “No-Knock” Le roulement libre, qu'on peut obtenir à un très petit supplément 
d'argent sur tous les nouveaux Graham Six et Huit, signifie que 
vous pouvez changer de vitesse facilement et silencieusement, — 
SANS TOUCHER A LA MANETTE D'EMBRAYAGE SAUF

LOYAL ENVERS PAPA n"

Çyio dire Saperlipopette", elle m'a de­
mandé st j’avais appris à parler 
«aune cela. POUR PARTIR — C'est-à-dire que durant la plus grande partie 

de votre promenade, le char roule doucement tandis que l'engin se 
C'est une réelle économie et cela assure une plus longue

;

file >—Et qu'es-tu répands,
i —Oh 1 je m ai pae "déclaré" pa-
$

pa ; j'ai blâgsé notre perroquet. repose 
durée au char.i Nouvellement Améliorée

FABRIQUÉE AU CANADA

irttttt
CHARMES DE LA NATURE : .: lti

Le Graham à roulement libre éprouvé possède tous les avantages 
des modèles précédente avec en plus, d'importantes améliorations 
qui ajoutent beaucoup à votre agrément. Permettex-noue de vous 
démontrer le Graham à roulement libre éprouvé et de vous expli­
quer les 54 autres importantes raisons pour lesquelles les Graham 
sont de meilleurs chars

V
:—Comme il eet boa de ee rap-
Un* transmission à 4 vitpiocher de la mature I 

effet. contribue à leur performancei chère, c'aet pour 
cela qae je me rapproche d’une file 
qui ae ee farde pae.

*******
A LA BUANDERIE

—Hier, j'ai ri
et ri bien ha qae i*

*1 t.I J.’E. BEAULIEU
%VENDEUR AUTORISE

43RueSt-ChsBorromâe, Joliette, Que.
x* - 11..La

J.-A. PARE
Coin St-Viateur et Place Bourget, Joliette.

fabricants de la Téléphone Bell ; 332i‘‘AntW " MARATHON ••BLUE** 
RIO INDIAN '

La hlsarhissaes»—Vi t «B*

'- ' 'I

cam^Ranadœn-I
de* frire qae dee ",

k"LE SMc COLL-FRONTENAC • <
AUTRE MAL

ufa-l
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*"ï « INHIHIMINIHIMIMHHHMIIIIIHIIMHMMHHIMINIIIMIIIHNK n'est pas absolument frais coule ou quelques boules de Naphtaline, soit 

dessèche : dans ce dernier cas, au du camphre, soit des petits tampons 
premier symptôme de dessiccation, on de ouate imbibés de thymol. Recou- 

entoure le fromage d'une toile imbi- *rer avec des journaux, mettez le 
| bée de vinaigre de cuisine. Au mo- couvercle du carton que vous fermez 
| ment de le servir, on le retire de la hermétiquement en collant, tout au- 

tf/l i | toile, il ne rien perdu de ses quali- tour de sa jointure avec le fond du 
| tés. Lorsque, au contraire, le froma- carton, des bandes de papier de 

1 ge a tendance à couler, on l'endigue journal.

' , grece 1 de minces baguettes de beée.
'Souvent aussi, on le nettoie complè­

tement, on le saupoudre de fine cha­
pelure et on le maintient bien au 
froid.

Pur, odorant
et savoureux

18110. r=i

§* i*S*t It üss
.fêttitUts..
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T#TACHES DE GOMME 
Un procédé expéditif d'enlever les 

taches de gomme sur un vêtement 

est de tremper la partie tachée dans 
de la térébenthine.

Le Coin de Chorlolle ; Les Papiers à Mouches

Protégez vos Enfants jifliiiSSk 
durant les Vacances

nous avons tous connu la magie de ces 
mots, surtout quand nous étions petits. Deux ou trois semaines 
avant la fin de l'année scolaire, nous organisions le programme 
de nos amusements, nos visites, nos promenades à la campagne, 
nos flâneries dans les champs ou à l'ombre d’un arbre, que sais- 
je ? Les plus petits rêvaient de courir en toute liberté un peu par­
tout, dans les parcs, dans les bois, au bord des lacs. C'était le 
beau temps.

etc. Arrachez leurs pétales et 

lez ceux-ci dans un pot en gréa. Sur 
la couche de pétale», mettez 
che de gro» sel de cuisine, puia 
couche de pétale», et ainsi de suite. 
Alternez. Quand le pot est rempli, 
bouchez hermétiquement. Placez dans 

un endroit frais et laissez pendant un 
mois. Renversez alors le contenu du 
vase dans une étamine tendue

met

une cou-

une

%QUAND ON EPLUCHE LES 

OIGNONS VIEUX GANTS DE PEAU
Si voua avez des vieux ganta deEpluchez le» oignons en le» jetant 

pendant quelques minute» dans l'eau 
bouillante puis dans l'eau froide ; [rendre de grand» service» : I.—

Mettez le» doigta i la pharmacie, voua 
les trouverez avec plaisir pour pro­

téger une coupure ou une petite 
blessure à la main ; 2.—Le dessus 

Brossez et nettoyez bien les laine- et l'intérieur de la main servent à 
gs ; il ne doit pas rester de taches, préparer le meilleur des 
Prenez un carton,

peau, ne le» jetez pas, ils peuvent

Enveloppe hermétique, 
en aluminium

‘Fraie des Plantations*

sur dès lor», vous ne verserez pee une. 
larme en les épluchant.

un autre pot.
Les vacances ! TUENT REELLEMENT Le liquide qui passera 

I essence de fleurs
desera

IJn papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers danschaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de 
vsise odeur. En vente dan» le» Pharma­
cie», le» Epiceries et les Magasin» 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET 

POURQUOI PAYER PLUS?
Th» WILSON PL Y PAD CO., Hsaùlioa. Ow.

CONTRE LES MITESque voue mettrez 

empoeez-
* m

dan* un flacon, bien fermé, 
le au soleil.

eeeuie-plu-1 —
tapiaeez-le de mes ou frotter lee petits objets en J 

journaux et mettez-y les lainages à métal ; 3.—-Les gante de chevreau « 
e.pèce. un fromage qui jpré.erver après y avoir dépoté soit blanc, «ont parfait» pour consolider j

ma u-

Urnes TransparentesC ONSERVATION DU FROMAGE
Selon son

Temps de repos nécessaire, les vacances ont surtout pour 
objet de réconforter l'esprit autant que le corps. Car ce princi­
pe n’a pas souvent menti : un esprit sain dans un corps sain. Il 
faut cependant admettre que faute de surveillance un grand nom­
bre d enfants abusent de la liberté et des joies des vacances, au 
détriment de leur corps et souvent de leurs âmes. Ce sont de 
pauvres petits êtres que les parents trop souvent abandonnent aux 
caprices de l'instinct, à la fougue de leur tempérament. Si vous 
leur dites qu'ils rendent ainsi un mauvais service à leurs enfants, 
ils vous répondent qu’ils les aiment trop pour les contrarier. Ces 
parents ne sont pas méchants ; ce sont des volontés molles qui 
ne peuvent pas refuser. Ils aiment leurs enfants, mais ils les ai­
ment mal.

I
En Espagne, les bulletins de vote sont déposés dans des 

urnes de verre qui rendent plus difficiles les manoeuvres fraudu­
leuses.

Mais, lorsqu on développa la scène, 

constata que l'épisode le plus ir­

résistiblement drôle était celui 

I involontaire figurant recueillait les 

marques les plus tangibles de la sym­

pathie du metteur en scène.

—Il a une tête étonnante I s'ex­

clamèrent les

rion
L'Espagne ne faisant pas sienne 
Notre mode de l'isoloir,
(Ridicule vespasienne)
Pour électeurs) semble vouloir 
Garder le bulletin de vote 
Du tripatouillage éhonté 
Or cette méthode, dévote 
Au culte de la probité,
Par saint Jacques de Compostelle 
(Voire par \aint Jean d'Avila),
De quoi donc se compose-t-elle ? 
Que nous suivions cet avis-là ....

—Permettant l'examen sévère 
Du suffrage de tout votant.
L'urne est une cage de verre I 
Que chez nous on en trouve autant. 
Car la méfiance se base 
Dans le clair pays espagnol 
Sur les exploitsà la Topaze 
Que prit comme thèse Pagnol.
11 n y a plus de Pyrénées,
Et Lisbonne vaut Saint-Denis 
Pour les combines effrénées.
Et pour les plus flagrants dénis.

ioù % ?

» tail
RIGID*) ID

I
connaisseurs.

) <rl tut, assure-t-on, le point de 
départ de la carrière de Chariot. 
Comme on voit, pour «e tailler un 

avenir, il n est pas absolument in­
dispensable de regarder devant

:3
-t

La plupart des accidents, même les plus cruels, n'ont ils 
pas pour cause immédiate lu négligence des parents ?

A une bonne mère de famille je faisais un jour celte re­
marque : votre fils se baigne dans un endroit dangereux, vous
ne craignez pas qu’il lui arrive malheur" > Elle 
comment pourrai je l'empêcher de se baigner parce 

droit est dangereux ?" Elle 
volonté de faire comprendre à son fila le danger qui le menaçait. 
Elle appréhendait une petite scène où I autorité de la mère devait 
s affirmer

;

' /
2Conseils pratiquesme répondit : 

que l'cn-
non plus n'avait pas le courage, la SECHAGE

% À
Le séchage ou grand air est le 

meilleur, l>irn entendu, 
cordes ou des fils de fer galvanisés. 
Sur les haies ou sur les prés, le eé 
cliage présente un danger : certai­
nes petites chenilles peuvent laisser 
dans 1rs tissus des matières nuisibles 
à la peau. Or, chenilles et insectes 

vivent en abondance dans les haies 
et les prés. Si I on ne peut faire sé­
cher dehors, établir un courant d'air

Imais sur des
Ne pas contrarier ic fils, 11c lui causer aucune peine, 

c était le aeul souci de la mère. Oa
I rois semaines plus lard. le fils se noyait, à l'endroit 

dangereux qui avait déjà fait trois victimes, l'étc précédent. La 
mère faillit mourir de remords et de désespoir.

Surveillez vos enfants. Ne leur donnez pas trop de li­
berté en ce temps de vacances, mais aussi sachez leur en donner 
assez pour qu ils jouissent d'un complet repos, 
veillance s exerce discrètement afin qu'elle 
lourde à vos enfants. Ln 
ticnnement et intelligemment votre devoir, 
vous en féliciter et vos enfants eux-mêmes vous en béniront.

'•

-,Que votre sur
L'urne espagnole s'apparente 
Vaguement à l'aquarium,
Et par sa vertu transparente 
Peut servir de critérium 
Mais ce bulletin et cette 
(Le contenant, le contenu).
Aux yeux du rêveur taciturne 
Sont d un symbolisme ingénu : 
—Un vote où l'erreur persévère 
Doit-il être facilité ?
Car si l'urne a l'éclat du 
11 en a la fragilité.

ne soit pas troP ,
laites complètement, due-, an* " P‘*cr °“ b Imge e«t ét,n-

du.
un mol,

iVous n'aurez qu'à

VOYEZ COMMENT L'INTERIEUR EN PORCELAINE 
SUR ACIER DU FRIGIDAIRE RESISTE A CETTE

TlESSENCE DE FLEURS
CHARLOTTE urne

Prenez Ire fleurs dont voue vou­
lez «voir l'essence, roses, violettes,

iL’âllbc de Izi gloire lr,vel*l*" Chariot. Olui-ci sans j>en-

O ser à mal et par pure distraction. épreuve du jus Le Frigidaire est fini 
en Porcelaine• était avancé dan# le champ de prier

... u IS parce 
que le Porcelaine est:de citron acide!C'était i! y * unr 

née#. (.harlot était
vingtaine d'an- ^de 3verre.

i l'épreuve de la rouille 
à l'épreuve de la chaleur 
é l'épreuve de* ampoules 
i l'épreuve de*

un pauvre petit 
clown dan# un cirque forain.

— voulea voue vous en aller,
hurla le metteur enpèce d'idiot I 

clown tout ce qu'il y a de plue P**- ',céne.

•if ; sa principale fonction consistait

Vous savez comment le jus de 
fruits peut ruiner le fini ordinaire 
de certains réfrigérateurs? Pe* 
même l'acide du jus de citron ne 
saurait tacher l'intérieur en Por­
celaine sur acier du Frigidaire!

Demandez au vendeur de vous 
prouver que l'intérieur en Porce­
laine sur acier du Frigidaire est 
é l’épreuve de l'acide et des 
taches — regardez-le frotter le 
moitié d'un citron sur la surface 
blanche—-voyez-le presser le ci­
tron pour en répandre le jes 
mordent sur la brillante porce­
laine—et remarquez que ce bain 
ac de ne laisse pas la moindre 
tache I

Outre cette beauté et cette 
vMité supérieure, de la porce­
laine sur acier à l'intérieur 

À l'extérieur, le Frigidaire 
ancé offre plusieurs autres 

avantages extraordinaires. Il e le 
puissance requise p.ur maintenir

dt plus basses température* dsns 
le compartiment eus aliments. Il 
fait de grandes quantités de 
glace. Il possède l'Hydreteur, le 
Régulateur du Froid et le Tiroir k 
Glace Quickube. Ses tablettes 
sont à une hauteur commode; son 
dessus est doux et plat; beaucoup 
d'autres caractéristiques viennent 
encore augmenter considérable­
ment le commodité du Frigidaire.

Nous vous invitons i visiter 
notre selle de montre pour voir 
les nouveaux modèles.

Hugues DELORME^sSeISi I(Figaro)
égratigneras 

à l'épreuve de la saleté 
à l'épreuve de l'humidité 
A l'épreuve de l'usure 
à l'épreuve des odeurs 
A l'épreuve du temps

Elle est facile à garder 
propre toujours belle 
et ne demande pas 

à être repeinte.

Et pour que l'évacuation fût plus
è recevoir des coups de pied quel­
que part. Il s en tirait fort bien, 

rait-il, mais ce ne 

pas des rôles qui 

gloire.

:W, rapide, il y aida de quelques coupa 
P* de pied qui n'a valent, cette foie, rien 

.ont généralement !,,, conyenlionnr|, ni ,lr „„,ulé 

conduisent à

I le ba, des baleine» de corset et lea 

empêcher de trouer le coutil.
chéea d'alcool en a'y prenant à plu- 

•ieura repriaee. Il ne faut jamais em­
ployer d eau ni d'autres produit».Effaré, terrorisé et meurtri, lr 

pauvre C hnplm battit précipitamment
POUR LAVER LES BAS DE SOIE 

Lorsque, après un lavage dans 

mousse de savon et un rinçage soi­

gneux, vous trempez vos bas de soie 
dans une eau tiède vinaigrée, pour 

maintenir leur brillant, ayex soin de 
les étaler bien plat, afin qu'ils soient 

imprégnés égalment.

Un jour, on vint prend i r une scè- j en retraite et 1 enregistrement 

ne pour le cinéma, dans le cirque où | il ru se poursuivit

unedu ADonné gratis avec le

THE ou CAFE
encombre.inns

rofTÉduSANG 4
1

Traitez

MIKADO il#1as»

Fdodd's
KIDNEY 

v PILLS

FRIGIDAIRE
Chaque paq
de» srtlcsse i
laine:
I taxe# et une soucoupe, 
I ■ Miette à loupe,
I a Miette à déjeûner, J
MelUe

autre thé ou café 
du même prix. <

GLOBE TEA Ce.
«OWTMAL

uet de 1 Ih. contient ut 
entrants an eeml porte POUR NETTOYER LES 

BOUTEILLES DE LAITROUGES LES NOUVEAUX FRIGIDAIRE 
EN PORCELAINE TOUTE 

BLANCHE SUR ACER SONT 
VENDUS AVEC UNE

“3GARANTIE
COMPLETE

comme sANS Les feuilles de thé sont justement 

ce qu’il faut pour nettoyer les bou­
teilles de lait, 
bouteille avec un peu d'eau chaude.

FOUR LIS

FEMMES Pâles«tFaiblesExigez^ ''KièNlV»'*Mettez-les dans lauc#a.
iis/ Siur que tout

%ANxasra. FAieLseae. msvotin
MALADIE» FAWTICULienee AUX FEMME» J. A. Landreville, Juliette. 

Cie P. T. Legaré, Liée
Pilules^

DoddpourleRein
POUR ENLEVER LES TACHES 

D'HERBES SUR LES 

TOILETTES

V Y#Tral(smsHt: Es 2^ A S CENTS par jsar...salvaat l'Igs 

Rlsw ds mslllsuf urthê... rise Es pla» sWcsca
f

i
l-TW-lt Il faut imprégner les parties ta-1

Von Buclow, après un dégagé, recu­
la, avança, et d'un geste brusque essaya 
de désarmer son adversaire. Sa tentati­
ve n eut aucun succès. Il dut

Il faisait jour depuis longtemps, 
quand il se leva. Par les portes-fenêtres 
de sa chambre, la lumière pénétrait à 
grands flots. Il sonna son valet.

—Informez-vous auprès de Monsieur 
Liudman, si les personnes attendues sont 
venues. Le valet revint peu après. Tout 
était arrangé et conclu.

Herman fit sa toilette et rejoignit 
ses hôtes pour le dîner.

L'après-midi, il sortit à cheval, pra­
tiqua ensuite quelques passes d’armes 
avec l'un de ses seconds, se coucha à 
bonne heure, pour le lendemain, être 
frais et dispos.

L'auto était commandée pour cinq 
heures. 11 prit place lui-même au .vo­
lant.

muées le Ht se retourner. Une forme 
blanche se dessina sur le vert de la fron­
daison.

des branches ajourées des cyprès et des 
sapins.*3

411 C’était Natalie Lavinska partie seule 
dans le matin blême pour empêcher que 
les rencontres aient lieu. Elle arriva 
trop tard, assez tôt cependant pour être 
témoin de la conduite chevaleresque du 
colonel von Buelow.

Il courut à elle.
—Vous aussi. Pourquoi avez-vous- 

commis cette imprudence >
Elle essaya de parler. Aucun son 

ne sortit de sa gorge qui se serrait à 
l'étouffer. Un voile passa devant ses

B parer.
pour éviter d'être touché. Se tenant 
quelques instants, sur la défensive il étu­
dia le jeu du capitaine Rhulman. Celui-ci 
se battait à l'italienne, l’épée vers le bas. 
Von Buelow changea de tactique, recula, 
fit une couple de feintes, et se fendant 
écorcha de la pointe l'avant-bras de 
l'adversaire. L'honneur était sauf. Le 
médecin examina la plaie. La coupure 
était peu profonde ; une coupure de sur­
face, juste suffisante pour amener le sang, 
il pansa la bl

Rhulman ae revêtit, salua aussi gra­
vement qu'à son arrivée et repartit suivi 
de ses témoins. Il était heureux de s'en 
tirer à si bon compte, et se félicitait inté­
rieurement de l’issue du combat.

A ses traits étirés et fatigués, l'on 
pouvait deviner que depuis deux jours, il 
n’avait guère dormi

Un quart d'heure après, le second 
adversaire arrivait à son tour. Le même 
cérémonial recommença. Plus heureux 
cette fois, von Buelow réussit à le désar­
mer. Le troisième était un fonctionnaire 
du palais royal, ignorant des règles de 
I osenme. Comme c était lu, ! offensé, #1 
choisit le pistolet.

Les armes en mains, les adversaires 
se mirent dos à dos, marchèrent vingt 
pas chacun de leur côté et se retournè­
rent. Un coup de feu. une détonation. 
Les traita de von Buelow se contractèrent. 
Le projectile l’avait atteint a l'épaule 
gauche. Heureusement la balle n avait 
fait que l'érafler. Quelques lignes de 
plue, il aurait eu l'épaule fracturée.

C'était maintenant à son tour de ti-

VIIUBALD FAQUIN
« Aucun des participants n avait inté­

rêt à ce que transpirât au dehors le bruit 
de ce triple duel. La ville apprit seule­
ment les fiançailles d'Herman von Bue­
low et de Natalie Lovinska 
cier de savoir quelles circonstances les 
avaient favorisées. D'autres sujets plus 
passionnants que l'union de ces deux fa­
milles célèbres captivaient l’opinion pu­
blique.

!
;» OEIL POu* OEILé sans se sou-
i a•j i(Récit de Sydney Jones)

H i
:

4; iROMAN !al Diverses étincelles jaillissaient ça et 
là, de par le royaume du feu souterrain 
qui minait sourdement les bases de la so­
ciété.

! ire.

*......... «I......................... ...................................................................................................................... .

yeux.
Tri' Z&SytSyXT** £ *73 Vite von Buelow • oublieux de la 

blessure qui le meurtrissait lui frictionnait 
les mains. Elle revint à elle, lentement. 
La voix blanche, elle lui demanda :

—Vous êtes blessé >
—Très peu......Une éraflure.
Redevenu en possession d elle-mê­

me. elle aida le chirurgien à le panser.
—Ludmon, prenez mon auto pour 

retourner. Je vous rejoindrai à la ville 
au Mess des Officiers du Régiment de» 
Dragons. Je reconduis Mademoiselle 
Lavinska.

a l3 i

Li»g&.'ss* «Mira La lune, masse et ronde et d'un 
blanc laiteux, folâtrait encore dans un 
ciel pâle. Une lumière diaphane bai­
gnait les objets. L'air était sec et froid.

Les vitres de la voiture abaissées, 
Herman von Buelow aspira l'air matinal 
qui s'engouffrait dan# ses poumons, i 
était joyeux comme s’il allait à une fête. 
Cela venait de ce qu'il avait bien dormi, 
d'un sommeil réparateur, bienfaisant et 
calme.

Heinrich Borina, contrôleur des fi­
nances, assuré des faveurs royales, en 
échange de celles qu'octroyaient sa 
soeur Lucrezia, profitait de 
pour s enrichir 11 menait une 
faste et d apparat, entretenait publique­
ment des maîtresses, jetait à tout hasard 
l'argent public et malgré ces largesses 
trouvait le moyen d acquérir pour lui- 
même, dans Leuberg, certains immeubles 
de rapport, avantageusement située.

Si le fait se fut produit dans une 
période de prospérité, il eut passé ina­
perçu, mais l'hiver était rude et la crise 
de chômage qui sévissait au asm de la 
population ouvrière a"accentuait chaque 
jour davantage. Des manufactures fer­
maient leurs portes, les unes acculées à 
la banqueroute par des conditions écono­
miques désavantageuses, les autres tem­
porairement pour la réorganisation de 
l'administration ou du personnel. En 
d’autres endroits, on diminuait la main 
d'oeuvre. <

No m chotte dégénéra en drame. Son in­
tention était de désarmer ses adversai­
res. peut-être aussi de leur faire nu bras 
une simple cgratignurc. C'eut été dom­
mage qu'un malheur se produisit.

Le lieu de la rencontre ?
Il y a, pas très loin de la ville un bois 

de cèdres et de sapins qui s'étend 
des milles et des milles, 
quelques arpents de la grande route, 
clairière assez vaste où les ouvriers de la 
ville et leur famille vont en pique-nique 
les dimanches chauds d'été. A 
époque de l'année, et surtout à cette heu­
re matinale, aucune âme qui vive ne frr 
quente cet endroit. Bien des rencontres 
y eurent lieu. Si les paysages des alen­
tours pouvaient parler ils en raconte­
raient bien des péripéties tragiques. Si, à 
certaines places, l'herbe croît plus vigou­
reuse, c’est que du sang répandu en a 
fertilisé la terre. Les trois duels auraient 
lieu successivement à une demi-heure 
d'intervalle.

Ses dernières instructions données, 
von Buelow conduisit ses hôtes à leurs 
chambres, s'installa dans son cabinet de 
travail, lut un peu pour changer le cours 
de ses pensées et à son tour, alla deman- 

•owneü le repos et l'oubli

Tout à coup, s’il allait être blessé, 
s’il allait être tué. Elle n'avait pas son­
gé à cela. Elle le vit. étendu sur le sol,
ensanglanté

Son coeur se gonfla de pitié, aussi 
de tendresse. Une crainte folle, la tour­
menta. Elle pleura.

L'aimait-elle donc >,
Maintenant, elle regrettait son In­

différence, petite vsr.gear.ee concédée à 
sa vanité de femme, blessée par son in­
différence à lui. Elle s'accusait d'être la 
cause de ce qui allait arriver.

Empêcher ces rencontres I 11 était 
trop tard ?

Pas un ne reculerait.
La journée lui parut longue, horri­

blement longue, lee heures tombaient 
lentement monotones et cruelles dans la 
désespérante 'anxiété de 1 attente.

Von Buelow le soir même du bal 
choisit ses téipoins, deux officiers de son 
régiment qu’il amena à son château pas­
ser la nuit. Il leur dicta ce qu'il voulait 
d'eux : exiger que le duel ait lieu à I spée, 
au premier sang, 
arme trop dangereuse, 
peur du résultat mais il ne voulait pas

charge 
vie de

I
sur

Il renferme à
une Il examina le terrain, prit 

Un roulement lointain sur
Quand le terrain fut évacué, et qu'il, 

fut seul avec Natalie, il passa ses bras 
valide sous celui de la jeune fille et la gui­
da par le périt sentier jusqu'à la grande 
route.

ses mesu­
ra rouie

lui annonça l'arrivçée de Rhulman. Bien­
tôt émergeant d'un bosquet d'arbres, ce­
lui-ci flanqué de deux témoins et du mé­
decin s avança raide et solennel. Il était 
vêtu d'une jaquette et coiffé d un haut de 
forme. Il salua gravement von Buelow, 
et attendit que les témoins concluent en­
tre eux. les arrangements nécessaires. 
Comme c'était lui, l'offensé il avait choisi 
de se battre à l'épée.

Les deux hommes a* décoiffèrent, 
enlevèrent leur veston et leur gilet, re­
troussèrent la manche droite de leur che­
mise jusqu'au coude, portèrent l'arme à 
la hauteur de la tête, verticalement, ; 
le salut d'usage, et se mirent en garde.

L’acier des épées brillait faiblement 
dans la lumière. On entendit le clique­
tis du métal entrechoqué.

res.

cette

—Pourquoi avez-vous fait cela ? 
demanda-t-elle.

—Parce que je vous aime......Et
vous ? M"aimez-vous >

Ses yeux, ses grands yeux troublants 
projetèrent dans les siens le mystère pro­
fond qu'ils cachaient.

Elle ne répondit 
11 se pencha vers son oreille.
—Vous m épargneriez bien d'auto 

duels. —Je suis décidé à provoquer

jfc-roc.
sèment à l'endroit précis où lui-même 
était frappé. Il vit T adversaire pâlir 
dans l'attente horrible de la belle qui 
peut-être le tuerait. Cétait un tout jeu­
ne homme. Von Buelow en eut pitié. 
Le canon du revolver e’éleva, et le coup 
partit en l'air. Un bruit de branchée re­

ministre
objur-

Aux remontrances 
•'était permis de lui faire et à 
garions de se débarrasser d" Heinrich Bo­
rina. Karl III de plue en R$ue aveuglé pet

In prima d

tous ceux qui vous approcheront.pourLe pistolet était une
IP n avait pas Ce fut ainsi que Htormen von Bue­

low et Natalie Lovinska folle
à Hmatin d'octobre, pendaert le soleil 

i traversfrayait un A SUIVIE
E:
L——
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8» ®*S* &# Ses iiitfiittitf4*Grâce an PHuIk Roms du Dr 
WIIKmos (Tonique) et au conseil 
de sa Mèn, elle m perle Mon
“Les meus de tête

presque folk," écrit Mme J. F. Anchln- 
dœe, Ingenoll. "Mes douleurs étaient sâ 
fortes que me vie était un martyre.

"Ma mère connut quelqu'un que les 
Pilules Roses du Dr Williams avaient 
soulevé. File m'en fit prendre une botte. 
J’avais perdu toute confiance, mais grâce 
à 1 "insistance de ma mire et à ces pUulae 
Je me porte maintenant à merveille."

msatMMamiliMMêiMSHmseete—imniiiMMHiH

“TROP HEUREUX, LES HOMMES DES CHAMPS, S'ILS 
CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR P*—VrgBe.

Z

rendaient

- .H'stae..' /
9

: T ES bébés en santé sont heureux. SI 
f j — v£Ui qut quetya
chose ne va pas. Il est probablement 
ronsti[>é ou sa digestion est mau­
vaise. Les Tablettes Baby’s Own sont 
un laxatif doux mais efficace. Elles 
enrayent les rhumes, soulagent la 
fièvre et favorisent la dentition. Ayex- 
en toujours et veillez à la régularité 
de votre enfant. 2Sc la boite daw 
les pharmacies.

. .. . . . . . . . . . . . . . .. ...... .. .. . .. .... . . . . . . ... „„5
En moissonnant TRIBUNE LIBREDans notre Empire du NordDONNENT DU FÈR|

Pourquoi Est-ceOn parle aan* cesse du retour à 
le terre comme le meilleur remède fc 
le dépression économique. On ou­

blie cependant qu'un grand nombre 
de chômeurs n'ont même pas l'ar­
gent nécessaire pour payer leur* 
frais de transport jusqu'au» terre* 
octroyée» par le gouvernement. Pour 
celui qui n'a pas cinq sous, daa 
terres que le gouvernement vend 
cinquante eoua l’âcre sont encore 
trop chère».

Juliette 24 juin, 1931SI votre sang est trop pauvre vous 
avez probablement besoin du fer que 
donnent les Pilules Roses du Dr Williams. 
Pour se bien porter, U faut que le sang 
soit riche. Un sang pauvre s'accompagne 
de maux de tête.

Profitez de la vie. Procurez vous une 
boite de Pilules Roses du Dr Williams à 
la pharmacie. SO cents la boite. Ne 
tardez pas. Dites bien “Dr Williams* 
pour que le pharmacien sache exacte­
ment ce que vous voulez.

M. le Rédacteur,
J a> déjà été ‘cultivateur, mai# je 

demeure maintenant à Juliette ! j’ai 

vendu ma terre il y a quelque» an­
nées pour acheter un petit 
ici. Je vous écrie donc ce» remar­

que tant de maladies qui semblent déjouer le 
•avoir de grands médecins répondent A l'influ­
ence d'un simple remède de famille, tel que le

r>CEUX QUI REUSSISSENT oc

Qui n'a pma entendu dire qu'il n'y a pas moyen de récol­
ter mur lea terre# de notre Empire du Nord >

Lee une prétendent que le climat est trop rude, d'autre» 
soutiennent, que c’eat la terre qui ne vaut ifiin.

On entend souvent ce# expressions d'opinions de gêna 
qui disent en revenir.

De fait.

rt

NOVORO TABLETTES 
BABY S OWN

commerce

quoi comme citoyen de Joliette et 
comme cultivateur. J’espère bien que 
voue

(Dr W 111 id m i )Du DR. PIERRE
nos C elt perce que ce remède va directement A la racine du 

mal. I impureté au système. Il est fabriqué d'herbes et de 
racines pures et salutaires, et a été en usage depuis plus de 
cent ans. Ce n'eet pas une médecine de droguiste, elle est 
fournie directement par le Laboratoire du

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bird. CHICAGO, ILL

iDAHrr* au Canada Franco de droits de Douane)

serez assez généreux pour les 
publier dans votre colonne TRIBU­
NE LIBRE en page agricole.

Dans quelques villes de la provin­
ce de Québec—je die bien dans 
quelques-unes seulement 
b ré hier la fête nationale de» Ca­

nadiens-français, mais dans les cam­

pagnes on n'en a rien fait, ou pres­
que rien. Pourquoi les gens de la 
campagne ne seraient-ils pas aussi 
patriote» que ceuz de# ville» > J'ai 
toujours pensé moi que les cultiva­

teurs exerçaient un métier de patrio­
tes ; nos homme» d'Etat et notre 
clergé noua Vont dit et redit. S’il

souvent, ces propos sont tenus par des per­
sonnes qui arrivent directement de l'Abitibi ou du Nord ontarien.

Une petite enquête fait découvrir dans chaque cas :
Que cet ancien "Colon" était un entrepreneur de chantier;
Qu'il a entrepris à prix ruineux la coupe de certaines 

étendues forestières ;
Qu'il n'a jamais fait de défrichement ;
Qu'il a encore moins fait de culture ;
Que le résultat inévitable, il a perdu, de l’argent.
Que les renseignements qu’il donne sur les possibilités ou 

plutôt les impossibilités de culture dans notre Empire du Nord. 
C'est une façon commode d’expliquer ses insuccès.

M. Rodolphe Tremblay, autrefois de St-Malschie, comté 
de Dorchester, en avait bien entendu de ces propos.

Cela ne l'empêcha pas de laisser la paroisse natale avec 
5 enfants, en 1927 et d'aller s établir à Kapuskasing.

Pas riche, il prit à ferme la terre de son frère, agronome, 
et il se lança dans 1s culture.

Il y a quatre ans de cela.
Quand on passe chez M. Rodolphe Tremblay, mainte­

nant, à Kapuskasing, on voit 20 bonnes vaches, une grange bâ­
tie en 1930.

NOUVELLES
AGRICOLESNOUVELLES

AGRICOLES
Pour faciliter à tous les chômeurs 

le retour A la terre il faudrait que 
le gouvernement donne non seule­
ment des terres, mais aussi de I ar­

gent. C'est demander beaucoup peut- 
être pour les chômeurs, maie ce 
n'est pas demander trop pour le rè­
glement de la crise.

m a célé-
L'ORCE POUR LES PORCS

Le» estai» d'cngrai«»emcnt conduit» 
à la station expérimentale fédérale de 
Scott, Sask-, pour faire connaître la 
valeur relative de» fourrage» d'été 

, . , . pour la production du porc dans le»
que le. poux ont ete lcondition. de. Prairie», ont démontré

tue» par le» vapeur» et qu'il» sont l’année dernière, que l'orge seule est 
tombé» sur le» planche» de fiente». supérieure pour

porc» à l'avoine seule ou a un mêlait.

LE CONTROLE DE LA PRODUC. 
TION LAITIERE EST UTILE

Le rapport annuel de» station* de 
démonstration de 1930, qui vient de 
paraître, contient de# commentaires 
intéressante sur l'utilité du contrôle 
de la production laitière en vue de 
l'amélioration de la production du 
troupeau. En 1928, ' la production 
moyenne de dix-huit troupeaux était 
de 6,442 livre» de lait, en 1930 la 
moyenne était de 7,023 livre», soit 
une augmentation de 631 livre» de 
lait par vache pendant une période 
de deux année». Le seul moyen pour 
le cultivateur de supprimer le» vache» 
pensionnaire» et d'augmenter la pro- railonl pour lesquelle, elle devrait 
duction totale et en même temps le .... . .
rapport de cette phase de son indue- •**“' 1 *«r» den» >" campagnes. Nous 
trie, est de connaître le production de les approuvons complètement, mai» 
chaque vache de sen troupeau.

Pourquoi les 
poules cessent

de pondre

tin on trouvera

l’alimentation de*
*

i ... * |gc d’orge et d’avoine. L’orge produit
e vermine, qui infestent le* basse*- une plus forte augmentation de poids, 

cours, les mites rouges sont les plus coûte moins cher et donne une aug- 
gênantes. Le seul moyen de les dé- 'mentation considérable dans le re-

•“ a- -«y- « '*"*d"

Dan» la colonne “tribune libre" 
nous publions celle semaine une let­

tre d'un ancien cultivateur de cetta c»t vrai que le» cultivateur» sont »i 

patriote» pourquoi ne montrent-il» pmi 
leur patriotisme tel qu’il est, surtout 
le jour de la fit Jean Baptiste.

Je comprend» fort bien que la cé­
lébration de cette fête dans les

région qui demeure présentement à 
Joliette où il fait commerce. Cone-

On n'apprendra rien à un bon
cultivateur ou à un bon aviculteur en 
leur disant qu'il arrive parfois que 
le» poule» cessent subitement et

ter parfaitement le» logement» de» 
poule». On trouve:» de» renseigne­

ment» intéressent» au sujet des remè­
de» et de» déiinlectmnl» dan» la Cir-

tatant que la St-Jean-Baptiete est sur­
tout fêtée dans lee villa», il dit le»

UNE CROSSE ANNEEsans
cause apparente de pondre, en 

! hors de la période de mue ; tous le
de-cam- ; Pendant l'année fiscale finissant le

«° Mto*. de l'Airicul- £~K

turc, qui vient de paraître et qui est culture à Ottawa, a envoyé un total de
gratuite, i 5.207,1 06 bulletins, feuillets, circulai- 

, Tes, rapports sur le marché et autres
, , P c poe* , matériaux du même genre aux culti-

tale, adressée au Bureau des Publica- valeurs du Canada. Sur ce nombre 
lions du Ministère de l’Agriculture à total, 2,117,026 item étaient des ex 
Ottawa.

pagnes pourrait être modeste tout 
en revêtant un caractère un peu eavcnt Pnr expérience. M. George 
spécial à la terre canadienne. Le. : Robert,on' Adjoint à l'Aviculteur du

Dominion dit que lorsque cet acci-

soup-

Un examen attentif nous révèle que M. Tremblay fait de 
la culture mixte.

Et des voisins nous apprennent, que depuis il a acheté 
deux autres fermes ; qu'il est très occupé au défrichement de ces 
terres. On dit aussi que c'est un cultivateur qui est en train de 
s enrichir. Ce qui est probablement vrai. On dit encore 
ne dit-on pas ?

nous ne pouvons noue empêcher de 
songer qu'à Joliette on pourrait cé­
lébrer d'une façon plu» grandiose no­
tre fête nationale.

wa. offerte pour distribution 
Envoyez votre requête

cultivateur» sont vraiment les pion-I
nier» du pays ; il» représentent les ,denl ,e produit, on devrait 

découvreurs qui étaient de vrais co- : Sonner la présence de la vermine, 
ion. S'il y a une classe dont 1a St- Le* deux 1>PC1 de vermine qui af- 
Jean-Baptiste soit particulièrement le Notent sérieusement le» poule» pon- 

féte, c'e.t bien le cle.ee agricole. Il !deu«» *°n‘ le P»u du corp. et la 

serait donc logique qu'elle célèbre m*le rouie-
plu» que n importe quelle autre no- Rour détruire le pou du corps, un

mélange de !4 de livre de fleur de

FACTEUR REEL DU PRIX DE 
REVIENT

emplaircs de bulletins et feuillets ex­
pédiés d'Ottawa en réponse à des de- 

Publié par le Service des Rensei- mandes venant directement de culti-

-T- /rrd'; ffl» rr.Ministère de 1 Agriculture, Ottawa paires des “Conseil pour la Saison' 
M.F.B. ainsi que 1,063,724 exemplaires de

Pour abeisser le prix de revient du 
bétail et des produits du bétail, il im- Le prix dec oeuf# a un peu mon- 
porte avant tout d'obtenir de gro» depuis quelques semaines. Ce 
rendement» par acre de fourragea cul- n.e§t e que |„ poule, pon-
tivée sur U ferme ; c est ce que pré- .
conisent les expert* en exploitation |dent molne due •« printemps ou 
animale du Ministère fédéral de l'hiver derniers. On trouvera la mi- 
l'Agriculture. On mesure la produc- ion hausse des prix dans le

S? >•» -............. ^ - -
mais PAR ACRE DE TERRE qui a trepôt» sont en partie consommés, 
porté les récoltes servant è l'alimen- C'est pourquoi cet été nous paye 
talion du bétail. Ce n'est qu'ainsi que ro||, ,e. oeufs plus cher qu’en hi- 
I on e la relation exacte. Ceci exige 

meilleure culture et un meilleur

que

D*autres nous confirment/ que tout cela c'est bien vrai, 
mais que c'est parce que M. Tremblay est un chanceux.

En s'adressant au SERVICE DE COLONISATION. CHE­
MIN DE FER NATIONAL DU CANADA. MONTREAL, on 
peut obtenir des facilités permettant d’aller visiter cette région où 
il reste encore des terres à prendre.

tre fête patronale.
Pourquoi ne profiterait-on pas du ,oldre • une pinte de poussière du 

24 juin pour inculquer de la fierté chemin' «PPÜqué aux petite» plumes

et «ou» le» ailes donne de» résultat»

rapports sur le marché, publiés par 
les différentes divisions du Ministère. 
Ceci représente une augmentation d'à 
peu près 25 pour cent dans le» tra­
vaux de cette division. C'est de cet­
te façon que l'on communique aux 
cultivateurs canadiens les résultats 

La bonté et la justice sont corn- de* recherche» et des expériences ef-
rae le» deux bras de Dieu mais 1a bon-i *ec*ué7.le* «^«rentes divisions

de ce Ministère.

PENSEESde classe aux habitants de cette pro­
vince ? pour le# rendre jaloux de la eat*e^**eante et ne coûte pas cher. Il 
noblesse, de la dignité de leur mé- > * dau,re» remèdes, mai. le plu.

pareille St-Jemn-Bmpti.te ,imPle et lc Plue satisfaisant de tou.
est le sulfate de nicotine (Feuille 
noire de tabac No 40) que l'on peut 

se procurer chez presque tous les 
marchands de mstériaux pour volail­
le» et chez les greinetiners. L'avan­

tage principal de ce remède est qu'il 
est très efficace et qu'il n’oblige pas 
à traiter séparément tou» les oi­
seaux de le basse-cour.

LES COLONS AU PAYS DES MINES
L'Abitibi est aujourd'hui reconnu comme l'une des prin­

cipales régions minières du continent.
C'est le pays du cuivre, du molybdenite, du zinc et surtout

lier ) Une 
nous serait plus utile que les grandes 
processions des villes et les déclama­

tions patriotique».
J’espère M. le rédacteur que ce» 

quelques remarques faites dans un 
bon esprit trouveront place dans vo­
tre journal.

Bien à vous,

!
ver.une

système d'exploitation de la ferm 
meilleur que jamais auparavant. IIl est vrai qu'il faut se méfier des 

beaux parleurs, vendeurs de parts 
de mines. Mais il n'est pas vrai 
qu'il faille se méfier de tout le mon­
de. Il y a encore des honnêtes gens 
et il y en a autant dans les affaires 
en général, dans le commerce, etc., 
que dans les autres classes de la so­
ciété.

té est le bras droit, c'est elle qui 
mence.—Bossuet.

de l'or. com -

On trouve, entre autres, des mines comme la Siscoe, par 
exemple, qui en 28 mois a triplé sa production. De $20,000 par 
mois, le rendement de la mine est rendu à plus de $60,000 
suellement. Plâtre à Terre 

Insecticides

men- Le grain, même en le supposant 
de bonne nature, a besoin de dormir 

sous terre tout un hiver.

VOS YEUX 
Faites examiner 

votre vue par

Emile Prévost

Et encore, n"est-on rendu qu'au niveau de 400 pieds.
11 est reconnu que jusqu'à date les mines d'or n'ont pas 

donné dp résultats satisfaisants avant d'avoir atteint les niveaux 
de 800 à 1000 pieds.

La formation granodiorite de la Siscoe est très étendue 
dans ce coin de notre province.

Cette région minière est à proximité des communications. 
C'est en plein pays abitibien, région traversée par le Chemin de 
fer National du Canada.

Ceux qu’attirent dans cette région les filons aurifères ne 
sont pas exposés aux intempéries endurés généralement par les 
chercheurs d'or.

En Abitibi, la fièvre de l'or n'a pas pour les prospecteurs 
les conséquences de Im fièvre de l'or du Yukon, en 1898 par 
exemple.

Ancien Cultivateur. Le soir, immédiatement avant que 
les poules montent se jucher, endui­
sez le dessous et les côtés inférieurs 
des juchoirs avec ce sulfate de nico­
tine (Feuille noire No 40). Le ma-

:
:

N'est-il pas vrai que même l'hom­
me dont la vie est un livre ouvert ai­
merait à pouvoir de temps en temps 
coller deux pages ensemble )

Beurre jet fromageUn cultivateur instruit aura beau 
faire et beau dire, il ne pourra ja- 
maie récolter du sarrasin s'il ne sème 
que de l'avoine. Mais un cultivateur 
instruit et intelligent peut faire pous­

ser une mauvaise terre.

tels que : Vert de Paris, 
Arséniate de plomb, Arsé- 
niate de chaux, etc

EN AVEZ-VOUS 
BESOIN ?

Vous aurez le choix, 1st 
qualité et les bas prix en 

vous adressant à

ENCHERES DU MERCREDI
SPECIALISTE 

OPTOMETRISTE ET 
OPTICIEN 

D’EXPERIENCE

PRIX OBTENUS PAR LE 
COMPTOIR COOPERATIF DE 

L U. C. C. LTEE ^CONFERENCEMOISSONNEUR.

y

Ventes aux Beurre No I pasteurisé—751 bol 

tee vendue» à 26 3 4c
Beurre No 2—260 boites vendue» 

à 19 5-6c
Fromage coloré No I—421 boi­

te» vendues à 10 II-16c
Fromage coloré No 2—20 boite» 

rendues à 9 II-16c
Fromage blanc No 1—546 boîte» 

vendues à 10 5-6c
Fromage blanc No 2—7 boîtes 

vendues à 9S-8c
Ce» ventes sont faite» enr M. Au- 

ftirte Trudel, gérant des ventes de 
cee produits pour le Comptoir Coo- 
pdmttf de l'U. C. C. Ltée.

■

Roy & Desrochers
MARCHANDS DE FER

26 rue St-Paul, C'est que le climat n'est pas le même, qu'en plue les 
prospecteurs et les colons sont voisins.

En effet, dans l'un des plus riches territoires miniers de 
I Amérique, à proximité du chemin de fer, dans un pays sillonné 
de bonnes routes, dans une région qui sera un jour le grenier de 
In province de Québec, grâce à la qualité supérieure de ses ter­
re», dans notre empire du Nord, enfin, où le gouvernement don- 
ne des bonnes terres pour 60 cents l’arpent, où il aide le# colons 
de toute» façons, des centaines de familles canadiennes ambitieu­
ses trouveraient à se placer très avantageusement.

Et le Chemin de fer National du Canada, par son Service 
de Colonisation, à Montréal, Qué , facilite une visite de ce riche 
paya abitibien au* familles qui ont ^e» enfants à établir.

enchères "Tl
LLJJOLIETTE.

“Si c’est de la ferronnerie, 
nous l’avons”.

BEURRE ET FROMAGE mm /W
Le Comptoir Coopératif de 

l'U. C. C„ dame le but de dsaaer 85 Notre-Dame, Joliette. 
TEL. 157

%

L'ALASKA tisfaction à as nombreuse clientèle, a 
résolu de vendre eu enchères, le 
mercredi de cheque sememe, à 12.30 
heure» p. m. fee consignations de 
beurre et de fromage qui lui eut 
adressées de (eus lee peint» de In 
province et ceci, pour répondre à de 
nombreuse» demande*

Lee organisateur» de cee fente» 
se sent assurée â euceuregemeot de» 
plue importants acheteur# létaux, 
d exportateurs canadiens et d impor­
tateur» anglais

Nul dente que ce système de ven­
te intérims tone lee producteurs de 
beurre et de fromage, il permet d'eb- 
tenir lee meiBeure prix dm marché et 
le Comptoir de l'U. C. C. s'efforce­
ra de donner toujours In pèse grande

V:
.

Laet «n route . . . REGINA
19 3 2BANFF HOPITAL ST JOSEPH

LAC LOUISE
k

7iéme Excursion 
Transcontinentale de 

l’Université de Montréal

MATERNITE 
Mlle A. HENRI. 

Garde-Malade, Prop. 
Pension avant la maladie et 

la convalescence.
2145 Bvd St-Joseph E. 

Angle Des Erables 
MONTREAL

J. E. LAFORCE

Les Cultivateurs remporteront 
des Prix en argent dépassant 
au total £210.750°°

1

wmL-JtkI U Atà r
/

1/
V

La Conférence-Exposition Mondiale du Grain offre aux cultiva- 
reurs canadiens l'occasion d obtenir une part des prix en argon, 
comptant qui se montent à un total de 1210,750.00. 11 y a 1.701
prix en argent comptant, répartis sur 5G catégories de concurrence, 
ouverte à l'univers entier. Voici quelques-uns des prix principaux:

SI,500 pour 50 livre» de blé; 30 livre* d'avoine.
$1,000 pour 40 livre* d'orge; 50 livre» de *elgle.
$ 800 pour 10 épi* de mai».
$ 800 pour 80 livre» de pol»; 30 livre» de lin ou 

20 livre» de trèfle.
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satisfaction à ses a ombreux cheats X
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qui lui accord eat leur confia ses et à 
loua ceux qui veudreet bien lui

gI« I» ’l Sr« «as».tss
sdreeeer leur prodactsea.$425 V
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Merci à l’avaace. Devant cette superbe occasion qui leur est offerte, les cultivateurs 

canadiens devraient surveiller attentivement leurs récoltes qui 
poussent; qu'lis marquent avec un soin spécial les parties dus 
champs qui s'annoncent le mieux.
Qu'Il soit bien compris que tous les échantillons de grain et de 
graines de semence qui n'ont pas déjà été choisis devront être 
pris dans la récolte de cette année. Tous les lots d'exposition 
devront être reçus par les autorités de l’exposition au plu» tard 
le 1er mur* 1932.

ses vtou» fraie as
de is vos bills à : Cataptoir 

Coopératif de l'U.C.C.. 12*1 Es*, 
rue Demeutigay, Montréal.

Consignes à t 

Cee vente»
_ & Water Terminé», Place Viger. 
** Montréal.

Ad,
■ jumet. î m /

■■#$0 . mm Sm
srssxriBss WIIlr Coopéra- 

faite» par M. Au
M.
* r Iasnusrss
Sac— sr Vous Manquesi

TtïV* „
Ce$T natte devoir Incaateeteble 

è Tigard Je* Industrie» et des 
prises ceoadkonct d'acheter de pté- 

féreecs les pre doits r en éditât.

Lt Gin Csas dit» Mtltâtn Crefe 

fOr est w produit supérieur, 
f«briqué per des ouvriers renedleni 
et dont le predmrtle» «et lamée 

perdu eepltal ceaedha ipueeéde 

al une pure#

Wn Il est d'une Importance vitale pour l’avenir de l’agriculture cana­
dienne que les championnats du monde de 1932 soient i emportés 
par des cultivateurs canadiens. Il faut que les lot» de grain et 
de graines de semence exposés démontrent à l'univers entier la 
qualité des récoltes canadiennes.

corrrot.BA'rBADx.eâTXLsa,
• rr .PACIFIQUE

CANADIEN
-

"'M'■M

Moyen Ü’augmen-
ter le» raedemsits

Vos pieds idée1 lOtmt»

I «uo
Choisissez sur la liste des prix les catégories qui conviennent le 
mieux aux récoltes que vous cultivez; puis choisissez vos échan­
tillons parmi les meilleurs que vous ayez.
Il vaut mieux que votre entrée soit faite MAINTENANT.
Vos échantillons pour 1‘exposltlon doivent parvenir au Secrétaire 
à Régtna au plu# tard le 1er mars 1932.
Vou* pouvea vous procurer de* renseignements très utile* mur lr. 
préparation «tu grain et ,le la graine de semence pour l'exposition 
en écrivant su secrétaire du Comité provincial de lu Conférence- 
Exposition Mondiale du Drain, aux soins du Ministère de l'Agricul­
ture de votre province.

?
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de à malt Hast lee 
(3) Il eéie à
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MSH POKTAMT.6*0 Canadien
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etPour obtenir le» listes de prix, les règlements qui gouvernent les 
entrés» dan» lee catégorie» de concurrence et tous autres renselgns- 
Ora/n,’ %reuc.-E,po.,tion Mondial. du
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t
••• fondée» per lui ; il e eauvé le 
vie de Mgr Clut en une circonetaece 
mémorable. ; il a protégé, eu pied de 
•a vie, de» femme» indienne», empotée»
•un brutalité» de leur» mari» s'il a ani­
line le» malade» et coneolé le» agoni- 
rent* ; il a publié de» livrée eur la 
religion en huit langue» étrangère».” 
Quelle inecription lapidaire I

A ce» emtraordinaire» mérite», dont 
chacun pouvait admirer l'éclat, s'al­
liaient le» vertu» éminente» de piété, 
de mortification et d'humilité. Il y a 
quatre an», torique noua visitions le 
Canada, nous avons souvent entendu 
faire l'éloge de Mgr Grandin et de 
Mgr Grouard et il jioua souvient, en 
particulier, qu’en revenant de Québec 
i Montréal, un prélat, membre du 
Conseil archépiicopal de celte derniè­
re ville, nous assura que, plu» tard, la 
sainte vie de Mgr Grouard serait aus­
si honorée que celle de Mgr Grandin.

Nous remercierons Dieu d'avoir ho­
nore le cher diocèse du Mans par des 
évêques de cette trempe apostolique. 
Nous le prierons d'inspirer à tou» no» 
prêtres le même zèle et la même cha­
rité. Nous lui demanderons surtout de 
susciter d'aussi belles vocations sacer­
dotales et religieuses, afin que la ter­
re mancelle, largement évangélisée, 
puisse, comme autrefois, envoyer avec 
générosité ses fils aux Missions.

AVIS
Nous désirons informer 

at le public an général, que 
tmuoas de fabriquer et réparer la» 
ma'ala». Informe» vous de a a» pris. 
The Canadian Knitting Ce* rua Âli- 

Jolistt». Qué. Téléphone Ne S3.
2avr.—-fee.

i • FABRIQUES AU CANADA POUR LES CANADIENS"L
nés
hoSRS? DODGE ;

ce,

i SIX ET HUIT
Meilleurs que Jamais

A VENDUE
Un "show case", 6 pds de lon­

gueur par 3 pde et 6 pcee de batt­
eur ; un "•tend” pour records, avec 

5 rangées de tablettes, 6 piada de hau­
teur ; 2 stores de vitrines de 7 pieds, 
le tout en bon ordre, à vendra à bon­
nes conditions. S'adresser au No 9 
Place Ste-Marie, Téléphone 676.

7ma>—jno
RESINOUNE COMPOSEE

Resinoline composée est 
mandée pour les maladies de la peaü. 
On l'applique matin et soir ou sui- 

l'indication du médecin. Déposi­
taires : McEwen, Cameron, Limited, 
Montréal. I | juin—jno.

i
g#' - ■■
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Vous entendez toujours dire du bien des automobiles Dodge 
et les propriétaires des nouveaux Six et Huit sont les plus en­
thousiastes de tous. — Us louangent leurs autos non seule­
ment pour leur fine beauté nouvelle—ou leur vive performan­
ce moderne—mais aussi pour cette combinaison de qualités 
qui fait de chaque mille de parcours un plaisir sans mélange. 
L'idée qui préside à chacune des caractéristiques du Dodge 
c’est l'excellence de part en part : — Tout naturellement il en 
résulte une valeur véritablement excellente.

good A#
■'A

recoin-

vent
'

CANADIENNEFABRICATION
A NOTERP M. Alex. Rivcet, avocat, informe le 

public en général, qu'il a déménagé 
■on bureau au No 57 rua Notre-Da­
me, eu-desaue du talon d'automobile* 
Daouit-Frenette. 2 3 avril—jno.

▼ \> tts
WffÈmmà

$1060 à $1095 

NOUVEAU HUIT $1410 à $1455

LES MODELES REGULIERS SIX ET HUIT SONT 

OFFERTS A DES PRIX SENSATIONNELLEMENT BAS.

NOUVEAU SIX VjrLà où vomi verrez
une affiche comme 
celle-ci, tout trou­
verez un marchand 
de confiance ca­
llable de t our don­
ner un service im­
médiat touchant 
les meilleurs Imeus 
et chambres A air 
du monde.

j

r POURQUOI SOUFFRIR DES 
HEMORROÏDES 7

Alors qu'il y s un remède qui pour­
ra voue en guérir infailliblement. Tous prix f. à. b. Windsor, Ontario, y compris équipement régulier de 

fabrique (transport et taxes en plus). Six roues à rais métalliques 

moyennant léger supplément.

L'ONGUENT PIQUETTE, fabriqué- 
par Eugène Piquette, de Saint-Jac­
ques de Montcalm, vous enlèvera lai

AUCUN automobiliste n'eet 
forcé aujourd’hui de se servir 

■ de pneus n'ayant pas la qualité
W des Goodyears. Si pour une ral-
| son quelconque il vous faut ree>
I treindre votre placement, acheter
I les Goodyears à Semelle Path*
I finder. Ils sont fabriquée avec de

la corde Supertwist—ont la qualité 
Goodyear et la semelle en est 
dure et rugueuse, 
complète — garantie Goodyear 
complète. Lee Pathfinders ne 
cèdent la place à nul autre pneu, 
si ce n'est aux Goodyears à 
Semelle All Weather. Ils valent 
n'importe quelle marque bien 
connue se vendant 20% plue 
cher.

E douleur après une première applica­
tion et voua guérira de cette maladie 
en quelques jours. C'est le résumé 
des nombreux témoignage# de 
qui ont fait usage de cet onguent.

En>oyez-moi un bon de poêla d'un 
dollar et voue recevrez, franc de port 
par le retour du courrier, une bou­
teille de cet onguent merveilleux. Sa­
tisfaction garantie, sinon votre argent 
voua sera retourné. Eugène Piquette, 
fabricant, èSaint-Jecques, Montcalm.

Zavr.— I3fe.

A PETITES tout genre — Standard ou HeavyCamions Dodge 
Duty (Châssis Standard I Zi tonne seulement $745)

R ceuxANNONCESIrai v£e.
LOGEMENT A LOUER

Grand ou petit logement 
chambre de bain, eau chaude, etc. 
S'adresser à Arthur Joly, 66 rue Fa­
bre, Joliette. 9evril—jno.

AMEUBLEMENT A VENDRE

J.-E. LAURION
124 Blvd Manseau, Tel. 483 Joliette.

-i
avec

A VENDRE

X 2 express de famille, à 2 sièges 
chacune, de marque McLaughlin, en 
parfaite condition, 1 vendre à sacrifi­
ce. S'adresser à Majeau & Fils, for­
gerons, 61 St-Vateur.

24 pièces, divisées en chambres et 
petits appartements, 2 et 3 pièces 
bien meublées, très propres, bien 
louées, loyer $125.00, long bail, 
la plus belle place à Montréal pour 
louer des chambres. S'adresser à 4616 
St-Denis.

S
Zl douzaine de couteaux et four­
chettes en argent ; M. et Mme Henri 
Mircault, coutellerie en argent: M. 
et Mme Jacques Mireault, service à 
crème ; M. et Mme Jacques Bour­
geois, plateau à gâteaux ; M. et 
Mme Hermas Bolduc, rideaux ; M. 
et Mme Alphonse Bolduc, set de 
boites pour cuisine ; M. et Mme El- 
zéar Bolduc, suspense de lit ; MM. 
Réal et Dollard Bolduc, un plateau; 
M. René Bolduc, salière et poivrière: 
M. et Mme Gérard Lord, soupière ; 
M. et Mme Prosper Mireault, une 
douzaine d'assiettes avec un service 1 
dépecer ; M. A. Albert Caillé, pla­
teau ; Mlle Clara Riopel, pot è 
eau ; M. et Mme Philiae Grenier, 
soupière ; M. et Mme Idola Bour­
geois, pot à lait ; M. et Mme Joseph 
Lord, plateau ; M. et Mme Tremblay 
$2.00 ; M. Adhémar Bourgeois, 
compotier.

se rendirent prendre le souper chez 
M. A. Mirault.I Bjuin j.n.o.

Grandeur MESDAMES ET MESDEMOISEUXS Pendant la veillée il y eut chant, 
musique et danse.

v 4juin—4fe—p.
La meilleure place pour acheter 

vos bas en soie c’est chez Boulard 
Frère, ancien Magasin Trudeau Lé 

4juin—jno.

A VENDRE OU A LOUER
Voici la liste des cadeaux reçus : 

M. et Mme Philias Lajoie, taies d'o­
reillers et dessus de bureau ; M. et 
Mme Lucien Légaré, machine â la- 

M. et Mme Eustache Lajoie,

Bon garage de 10x20 pde, à ven­
dre ou à louer, portes et châssis, ain 
si que bon escalier de seconde main, 
à vendre â sacrifice. S'adresser à 123 
St-Louis.

»,

veillé, Joliette.

ONDULATION "KOMOL" A 75et.
30avr.—jno. Innovation â Joliette pour les da­

mes et demoiselles : ondulation “Ko- 
mol" pour 75 cte seulement tous les 
jours de la semaine ; aussi ondula­
tion "Marcel"* à 35 cte sur semaine 
et 50 cte le samedi. Toutes sont les 
bienvenues chez Mlle Pépin, 74 St- 
Louis. Pour appointement : télépho­
ne 764. 7mai—êf a—p.

ver ;
paire de rideaux ; M. et Mme Phi­
lippe Lajoie, $5.00 ; Mlle Rébecca 
Lajoie, nappe en toile : Mlle Marie 
Lajoie, un balai ; Mlle Adelina La­
joie, porte-pouseicre et brosse; Mlle 
Laurette Mireault, nappe brodée

TERRE A VENDRE OU A LOUER
Terre 4 jardinage», 66 arpenta, 

bien bâtie, maison neuve et dépen­
dances en parfaite condition : aussi 
terre k bois de 35 arpente, à 10 mi­
nute» du village de St-Thomae. Pos­
session immédiate. A vendre ou à 
louer k bonne» condition». Ecrire A 
casier postal 605, Joliette. TéL 405.

26déc.—jno.

Sf
4

;
MM. Roger et Rosario Mireault, 
chaise berceuse ; MM. Raymond et 
Roméo Mireault, rôtissoire ; Mlles 
F.-Ange, Denise et Mirka Mireault, 
un bol à main ; M. René Mireault, 
bonbonnière ; M. et Mme Marcel

WEARGOODGOODYEAR MEANS Ste-Marie SaloméEUCHRE A ST-PAUL
Mardi soir, le 30 juin prochain, il 

y aura k St-Paul, un grand euchre, 
organisé par les Enfante de Marie, 
au profit des Oeuvres Paroissiales. A 
cette occasion, il y aura tirage d'un 
$ I 0.00 en or.

Cette soirée sera sous le patrona­
ge du curé de la paroisse, M. l'abbé 
Eugène Guilbault. Bienvenue A tous.

I Sjuin—2fe.

MARIAGE)
Plu» île geii» roulent ttiir dee 
pneu» Goodyear que »ur toute 

outre aorte «le pneu.
Le mercredi, 17 juin, à 9 heures 

avant-midi a été béni par M. l'abbé 
A. Fotest curé, le mariage de Mlle 
Rose-Anna Lajoie, fille de M. et 
Mme Joseph Lajoie avec M. Léo Mi­
reault fils de M. et Mme Albert Mi­
reault de Ste-Marie Salomé.

MM. Lajoie et Mireault servaient 
de témoins aux nouveaux époux.
Après la cérémonie, les invités se 
rendirent chez M. A. Mireault où 
on servit le vin. De lâ ils se rendirent 
tous chez M. Joteph Lajoie pour le 
dîner.

Vers deux heures de l'après-midi, 
les mariés accompagnés des invitée. Coderre, $4.00 ; Mlle Gertrude Co­
nfièrent faire un tour de voiture et derre, ciseauz ; M. Ludger Çoderre,

Lajoie, soupière ; M. et Mme Aris­
tide Lord, $1.00 ainsi qu'un service 
à crème : MM. Roger et L.-Joseph 
Lajoie, service à déjeûner ; M. et 
Mme Chartrand, $2.00 ; M. Philippe 
Coderre, service à turner ; Mlle Lau­
rence Coderre, service à thé ; M. 
Benjamin Coderre, $1.00 ; M. Ro­
ger Chartrand, I doz. cuillère en 
argent ; M. Arthur Coderre, couvre- 
lit ; M. Louis Coderre, $2.00 ; M. 
et Mme Paul Duchesne, set de bot­
tes pour cuisine ; Mme Arzélie Co­
derre, un canard ; M. Dominique 
Duchesne, set de bals ; M. Eugène

I6P-JI

«acté nr» forces, lr ramène rtré.tible- la Dauversière et Marie de Lu Ferre, 
ment mi ion champ de prédilection, avait noués, 
pour y travailler encore, 
et heureux.

Né à

Mgr Grouard qu'ils rencontraient. C étaient chaque 
jour, des difficultés imprévues, des 
épreuves qui réclamaient autant de 
sagacité immédiate que d'endurance 
héroïque pour les supporter : nuits 
très longues sans lumière, durant des 
hivers rigoureux et interminables, où 
la température descendait à 52 degrés 
au-dessous de zéro ; puis, sans transi­
tion. des semaines d'été torride, 
des essaims d énormes moustiques | 
le dédale de forêts vierges, les rapides 
des fleuves, l'immensité des steppes 
incultes, In grossièreté et la férocité 
des habitants, et la variété de leurs 
dialectes.

En 1891, Mgr fâché, qui avait or­
donné prêtre le P. Emile Grouard, eut 
la joie surnaturelle de le 
évêque, avec Mgr Grandin et Mgr 
Shanley. C était déjà la récompense 
de trente ans d apostolat, mais 
I occasion de donner à I activité per­
sonnelle du nouveau vicaire apostoli­
que de I Athahaska-Mackenzie 
influence plus grande. Il allait, à 
tour, chef hardi, et stimulant ses frè­
res à de plus amples conquêtes.

Alors, sous son impulsion, • des 
bourgs se créent autour d'une église 
et d'une école ; des villes se fondent 
le blé commence è lever et des mois­
sons à mûrir ; des moulins, des scie- 
ries mécaniques apparaissent ; des 
bateaux à vapeur viennent libérer le 
peuple de son isolement séculaire. 
Alors, surtout, le christianisme élève 
et transforme les moeurs. Le» deux 
métamorphoses vont de pair, dont 
I une n'est que le symbole extérieur 
de 1 autre, profonde et durable.

Tel. Bur. 42 
Tél. Rés. 59cl y mourir j Mais c'était fort au delà de la val 

11er du Saint Laurent que le jeune 
Emile Grouard allait exercer son zèle. Lui

AEROPLANE A VENDRE

J.-Conrad PerraultMur Grente, évêque de Mniu, 
nonce dime une 
mort de Mgr Grouard.
d Lgine, I un de» fds le» plu» émi­
nent»'* du diocèec et retracé In

a an­ il r Vi Ion, en 1840. Aéroplane en bon ordre, à vendre 
& sacrifice, s'adresser à M. Joseph 
Moreau, Rang des Prairies, Joliette.

1 Sjuin—2fs——p.

lettre pnatornlr la '
üiouaid aimait à raconter que en jeu- ^ au»»i évangéliserait de» terres qui ne 
nn»»e turbulente inquiéta ea famille, connaissaient pas lr christianisme. Ilarchevêque SYNDIC EN FAILLITE
et que «on père, inspiré par la foi, Vaventui était jusqu'à l’Lxtrôinc-Nord, 
l avait conduit à l'autel de la Sainte ^ parmi ce* "arpent» de neige , dont GARDE-MALADEcar­

rière du grand missionnaire de l'Atha-
haska

Virrge rt abandonné à sa sainte pro- ' parlait dédaigneusement Voltaire, où 
lection Touchante offrande, qui fut ' n existaient ni villes, ni bourgs, ni

Garde-malade diplômée irait à do­
micile. Pour appointement, appelez 
par téléphone No 766, ou au No 15 

I Sjuin—3fa—p.

avec 69 rue JVotrcDame, 
JOLIETTE.

rou­
tes tracées, où campaient, sous un 
Iroid glacial, des peuplades barbares 
encore, et même anthrophophages. 
La livière Rouge n usurpait pas son 
nom, car, depuis plusieurs siècles, ses 
flots continuaient à charrier du sang 
humain.

Le P. Grouard rejoignit là-bas Mgr 
Grandin, après qu’il eut passé deux 
ans au Séminaire de Québec et reçu, 
à Boucherville, l'ordination sacerdota­
le des mains de Mgr Taché.

Nous avons peine à imagineras mé­
rites de ce» hardis missionnaires, tant 
notre civilisation chrétienne et fran­
çaise diffère des moeurs et du climat

Beaucoup, parmi vous, l'ont 
en 1926, quand il revint 
tal. et sa figure 
d'une longue haihe blanche, son allure

pleinement agréée, puisque l'enfant 
au pays na- entra un jour, dans la Congrégation 

énergique, ornée dr» Oblats de Marie.
Ln attendant le vicaire de Brulon 

l'avait initié au latin, et, après de for- 
point, tes étude» au Petit Séminaire de Pré- 

leur restei ont Inmilir is. II semblait re-Jcigné, puis au Grand Séminaire du 
la terre de T rance. Mais. Mans, où il reçut la tonsure rt les 

bien que tous les paysages du Mans, ordres

revu,
rue Manseau.

ACHAT DE PEAUX

Frs Rivest, épicier, 98 de Lanau- 
dière, désire informer les cultivatayre 
qu'il achète le# peaux de boeux, che­
vaux, veaux, etc, et qu'il paie les 
plus haute prix du marché.

robuste, son regard fin, et sa joviali­
té, que la surdité n altèrent jT 'X

L'AUTO LE PLUS GROS POUR LE PRIXverdir sur I Sjuin—4fs.consacrer
mineurs, 1 abbé Grouard fut

MESDAMES ET MESDEMOISELLESqui lui rappelaient ■ souvenirs de séduit pn» la pnioie et 1 oeuvre de 
jeunesse, tentassent de le décider * 1

son

Wl LLYS-êLe meilleure place pour acheter 
de» gant» et de» eacoche» c’est chez 
Boulard Frère, ancien Magaein Tru­
deau Léveillé, Joliette.

: cousin, Mgi Grandin et le «uivit au BUSH
rester au milieu de ar> compatriotes. Canada, 
comme le souhaitaient ses supérieurs, 
la hantise des populat

Un lien de plus se créait ainsi entre 
ion» canadien-* notre diocèse et la Nouvelle-!' rance, 

nea, auxquelles il avait, pendant soi- liens qu'
Xante-sia ans, donné son coeur et cou- de I léchois, ayant pour guides M. de

4jui jno.une
W Ile siècle, une colonie SOLLICITEURS DEMANDES ison

Æy Jamais pareille valeur n’a encore été offerte à si bas 
Æy pH* ... jamais pareille puissance, pareille performance, 
y pareil confort!

Voici ce que vous obtenez avec le nouveau Willys 6: vitesse de 70 '
milles à l’heure et jusqu'à 90 milles en seconde . . . carrosserie plus spa­

cieuse et plus large ... cadre doublement surbaissé tout acier et plus robuste 
freins duo-iervo améliorés à expansion interne 

nouveau raccordement par câblas... amortisseurs hydrauliques 
lignes élégantes et harmonieuses ... intérieur plus luxueux 

siège avant ajustable et dossier s’inclinant a volonté . . . 
plus d’espace pour tête, béas et jambes . . . coussins 

< d’un type nouveau... reasons plus longs et plus
flexibles à l’avant et l’arriére . . . jumelles 

VL de ressorts améliorées ... « divers a .
points de supériorité. De- 

mandez une démonstration.

VERRE ’’SECURITE”
PROCURABLE 

POUR TOUTES Â 
K . FENETRES M

Si voue 6te» sérieux, actif et am­
bitieux, voue deviendrez votre propre 
patron et voue créerez un avenir eo- 
li et profitable en détaillant k domici- 

a ligne de 160 produite domes 
tique» garantie. Aucune limite à voe 
profite qui peuvent varier de $25.00 

aemaine. Système 
Comptant. Seule Compagnie du gen­
re exclusivement canadienne. Ecrives 

catalogua et détail» à LA CIE 
PRODUITS FAM1LEX, 4789

le

Chez LANDRY ;

sut les 4 roues, avecà 9100.00 par

pour 
DES
cet, Ste Catherine, Montréal, Qué.

7 mai—Sfe.Spéciaux pour le Mois de Juin
HISTOGENOL, ELIXIR 
GARDENAL, comprimés 
GALACTOGENE JOL1VET, SELS 
HEMOGLOBINE DESCHIENS 
KOLA ASTI ER 
GLOBEOL, LIQUIDE

1.19

II Pharmacie0.49 Mgr Grouard, infatigable, eet. eem-
ble-t-il, partout à la fois. Entre 1666 Sedüri0.98 Octave Gadoury$i.:9 et 1669, en dix-huit mois, il parcourt 
à cheval, en traîneau, ou en barque, 
plue de 800 kilomètre». Le Priant-è- 
la-barbe-blanche" devient ai populai­
re qu une sorte de plébiscite unanime 
. organise pour donner son

•8950.89
0.85

(P« te de y WéUys SU, $610 d 
f wmy* Hmii, f1,170 à $1,120. N 

WiUjt C.llJj (tiiisii de Vi tenu*), 
$600,WiUji C.m.f'biitlsiAVitonn»),

__amples, $810. Roues doublet,
$870. Wrillji-Kmsht, $1,621. T ou, „ 

Ut pria livrés 2 tstsisse. Te- y 
v rente,Ont. Temsrnplms. Ai 

FABRICATION Af 
m CANADUNN1 AT

Pi >)
Ampoule» Hémostyl 
Arrhéol, capsules 
Alepaal, comprimés 
Atophan
Antigastralgique W 
Arex composé 
Byléyl
Bismuth Dealeaux 
Boratol,

Eumictine, capsule 
Eutensyl Grcmy 
Eurythmine Dethan 
Fosfoxyl 
Goménol, sirop 
Gastricine 
Gastralgine, off. 
Glyco-Thymoline 
Hemo-Cyto-Sérum 
Hémostyl, sirop 
lodéine, sirop 
Jécorine, liquide 
Lactobyl 
Lithmès Gustin 

3 pour
Lipiodol, capsules

Pommade Midy 
Marlatt, Spécifique 
Nudéarsitol, comp. 
Novacétine Prunier 
Narcyl, sirop 
Ne urina se, comprimé 
Nourriture Nestlé 
Névrosthénine 
Ocréine Grémy 
Pancrépatine 
Pipérazine Midy 
Sel de Hunt

0.79 1.3F 1.09 Et Netm-Deme, 
TEL. i1.19 1.29 3.79 nom mu

paye qu’il a civilisé et christianisé. Il 
n'avait ,ongé qu'à baptiser 
pie ; il allait en devenir, de plue, le 
parrain. Rome l’approuva et c'est, 
•an, doute, un événement exception­
nel dan. l'Eglise, que du vivant mi­
me de I évêque, un diocèse soit offi­
ciellement revêtu de

0.75 0.79 1.25
0.85 1.45 0.98 un peu-
1.49 0.89 Levure Ferrugineuse _ „ $0.79 

Sel Eno ... ...
Crème Orientale (petite) ... 0.25 
Crème Orientale (Med) ... 0.59 
Crème Orientale (grande) 1.19 
Lithiaé» Guet in .. ... _. ._ 0.35 
Elexir Hiatogénol 
Sirop d’hémoglobine dee chien»

. — ™ .". .M —• ... U— M . — ... ... |.|9
Kola Aetiar ... ... ... ... ... ... ... 6.69 
Ampoule» Hémoathyl „. ... 0.79 
Cachets Eurythmine Dethan 0.79
Goutte» Névreethéuine___ 0.73
Pipétnme Midy--------„ 1.19
Sel de Hunt.......... ...............  0.69
Faudra» Area Ce. ------------ 0.65

0.98
0.85 0.98 ......  0.690.79
0.98 0.85 0.89
1.69 0.98 0.73

0.34, 0.59 
Eau des Carmes Boyer 0.50 
Blonde*
Baume Bengué 
Cantine, grande 
C*Uo-Iode Dubos»
Caféine Houdé 
Dextri-Maltoee

2.65 1.14
mon nom.1.09 2.00 j France ne pouvait rester insensi­

ble « I admirable dévouement de ce 
fils, qui 1 honorait et la servait. En 
1924, la croix de la Légion d'honneur 
lui était décernée, avec une citation 
qui en rehaui

'lai1.49 t.190.90 L1.190.59 1.35

m
0.690.982.89

Sel Abbey 0.30, 0.49, 0.79 
Sirop Delabarre 0.98
Sirop Houdé

Ü 0.351.19
0.79 1.00 it encore le preetige. 

"Venu au Canada, en I860, il y a 
fait connaître et aimer le nom de la 
France en Alberta, et jusqu’aux ex­
trémité» du Nord : une foula de 
géographique» 
lui ; prêtre zélé, missionnaire infati­
gable. navigateur, géographe, eeple- 
rateur, bâtisseur de villes, architecte, 
peintre, écrivain, c

0.85 1.95 0.75
1

nomeOSCAR LANDRY
Mlllll, QU.

t f ma gaie, grâce 4 Caffé la» Mandé ...______ 0.79 '

"Lord Motor Sales Cô. L
SX-JACQUES, CO. MONTCALM

- - 0.90
_ - 0.2$

>t Ipeaa ---------- 0 30

■ ■
Caetoria .. ...
Pile 6 ...................

EDOUARD CHEVALIER
«uummmcamutm

PHARMACIEN
_ étker, agri­

culteur, il e»t la pian nier le plue In­
trépide du Grand-Nard.

"Il a recueilli la» orpheline et la» 
phelinee dans le# iaetitutiea» freaçai-

51 Rue Notre-Dame, OCTAVE GADOUXY
■4 ' U•T-
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^ Alice Si jean .................
Jean-Paul Dalphond .......... ...51.7
Thérèse St-Jean................
Rolande St-Jean .........
Madeleine Bélair.

.......64.2 Frères ; 6 couteaux en argent, Roy 
& Desrochers ; couverte blanche, M 
et Mme Joseph Beaudoin ; nappe en 
toile, M. et Mme Joseph Nadeau ;
3 serviettes à bain, Mlle Rolande 
Cingraa ; set à épiceries, M. et Mme 
Lorenzo Beaudoin ; plateau et as­
siette en verre taillé, par M. et Mme 
Léon Desroaiera ; set è crème M. et 
Mme Hermaa Desrosiers ; cabaret, 
M. et Mme Maxime Rives! ; set à 

Icrème, M. et Mme Joseph Laporte; 
canard nickelé, M. et Mme Albani 
St-Jean ; assiette à fruits en verre 
taillé, Mme Armand St Jean ; act à 
déjeuner, M. et Mme Orner St-Jean: 
set a crème, Mlle Simone Rives! ; 
set à déjeûner, M. et Mme Arthur 
Lapointe ; plateau, M. Philippe St- 
Jean ; set è déjeûner, M. et Mme 
Rosario Lagarde ; set è vin, M. Flo- 
rimont St-Jean et Mlle Lucienne Ma­
le ; set è chartreuse, M. et Mme 
h reddy Malo ; cabaret, M. et Mme 
Stanislas Rivest, couteaux en argent; 
M. Eliodore et Liliane St-Jean ; ca­
fetière. Mme Raymond Beaudoin : 
set à épicerie, M. et Mme Joseph 
Perrault, ; chaise, M. Ovila Beau­
doin ; statue de Ste-Thérèse, Mlles 
Berthe et Aline Amyot ; cabaret, 
Mlle Gilberte St-Jean ; beurrier en 
argent, M. et Mme Victor Garceau; 
jarre à biscuits, M. Avila Amyot.

; INAUGURATION La fraîcheurUne nouille marque 
Imeii modèle Chevrolet 

Club Sedan $775
............ 44.1

•••Nos Orangeades 
sont Merveilleuses !

DU CHATEAU DE LAC DE BAIE 
A ST-COME des fruits et leur chaire sont 

surtout appétissantes lors­
qu’ils sont servis avec les flo­
cons de maïs Kellogg’s.— 
Vous aimerez le goût d’un bol 
de Kellogg’s avec des fruits 
pour le lunch.—Commode.— 
Très délicieux.}— Merveil­
leusement

2e année
Jeannine Bélair ..........
Pauline Dearoaiera ........................ 76.5
Laurier Râtelle .........
Irène Bélair ................
Florence St-Jean ...........
Angéline Daroaiera ..........
Mariette Bazinet 
Thérèse DeSerres
Swlè.i„<j Swlsir .................................

Gérard Desrosiers ..........
Yolande Bélair .................
Berthe Chartier.

C’est le prix complet, délivré. 
Votre satisfaction est assurée 
par la politique de service au 
propriétaire de la General 
Motors. Il est préférable de 
se hâter si vous désires être 
assuré d’obtenir ce char 
doux, six-cylindres avec une 
cafioâêctriè Fisher à ce pïix 
d’économie de plus de $150.

»•• ... 7 6 ■ 7 Dimanche soir dernier, le 21 juin,' 
la paroisse de St-Cômc a été le théâ­
tre d'une belle fête, à l'occasion de 
I ouverture officielle du Château du 
Lac de Baie, propriété de M. Emile 
Lachapelle, situé â environ 2 /i mil­
les du village.

Un grand nombre d'invité» venant 
de toutes ica paroitses du comté ci 
même du district ont pris port nu 
grand banquet organisé par M. La­
chapelle et qui a remporté un bril­
lant succès à tous les points de vue.

... ... ...7 5.9
... ... ...71.3

...... 64.1

. 5!.!
..........45.9

En passant sur la rue St-Paul, arrête* à notre restaurant et 
rafraîchissez-vous. Toujours faites avec des fruits 

absolument frais. J. A. E. ROCH
S RUE ST-PAUL, JOUETTE.

Tél. 742
3e année

Muguette Houle ..........
Marcelle Bélair .........
Conrad Bélair ..........
Raoul St-Jean ..........
Rose Aimée Rivest

lOcts ... ... ■. ■ ® 6 • 7
... ••• «i.® 3 #9

•## ••• ...é2*3
••• ... #..33#

Parmi lee invitée on remarquait 
M. et Mme Lucien Dugas, M. et Mme 
René L. Guilbault, M. Adrien Beau- 
dry, M. et Mme Joaephat Desor- 

MM. C.-E. Fcrland, J. S.

CroustillantPrix offert par Mlle Héléna Houle 
à l'élève qui a conservé le plus haut 
pourcentage et gagné par Noella La- 
fortune : 90%.

Prix de composition offert par la 
Commission Scolaire et gagné par 
Laurence Houle.

mcaui,
Desrochers, Napoléon Ostiguy, J. H. 
Cliampoux, J. O. Malo, Amédéo Bois­
vert, W. Dcsmarais, Olivier Beaudoin, 40090*Prix d'assiduité offerts par la Com­

mission scolaire et mérités par Raoul 
St-Jean, Angéline Desrosiers .Pauline 
Desrosier#. Laurier Râtelle, Margue­
rite Râtelle, Rolande St-Jean, Jean- 
Paul Dalphond et Georges Dalphond.

Prix d'instruction religieuse offert 
par la Commission Scolaire, gagné 
par Roland Boucher.

Prix de bonne conduite offert par 
Mlle Marie-Jeanne Houle, gagné par 
Mariette Bazinet.

Autre prix de conduite donné par 
la Commission Scolaire et gagné par 
Jacqueline Bélair.

Prix de politesse offert par la 
Commission Scolaire et gegné par 
Conrad Bélair.

Autre prix de politesse offert par 
Mme Napoléon Desrosiers et mérité 
par Rolande St-Jean.

Prix d'application au travail don­
né par la Commission Scolaire et ga­
gné par Irène Bélair.

Prix de bon langage offert par 
Mme J.-A. Desroaiers et gagné par 
Mariette Bazinet.

Prix de diction offert par la Com­
mission Scolaire et gagné par Angé­
line Desrosiera.

Prix d'arithmétique offert par la 
Commission Scolaire et gagné par 
Marcelle Bélair.

Prix d'anglais offert par la Com­
mission scolaire et gagné par Mu- 
guette Houle.

Prix de dessin offert par la Com­
mission Scolaire et gagné par Flo­
rence St-Jean.

Prix de politesse offert par Mlle 
Jeannette Pellerin et gagné par Raoul 
St-Je

Prix offerts par M. l'Inspecteur 
Hamelin et gagnés par Irène Bé­
lair, Thérèse Bélair et Solange Bé­
lair.

Prix de catéchisme offert par 
l'institutrice et gagné par Yolande 
Bélair.

. Dans la classe de Mlle Pellerin, 
eut lieu d'abord l'examen des élèves 
de 4e, 5e, 6e et 7e années, puis la 
distribution des prix et enfin, présen­
té per les finissantes, l'hommage à 
MM. les abbés, M. le Président, MM. 
les Commissaires et aux visiteurs.

Les prix suivants furent distribués 
aux élèves.

Prix de classe offerts per la Com­
mission Scolaire et gagnés par 
Noella Lafortune, 7e année a ...90 
Laurence Râtelle, 5e année m ...68.6 
Yvonne Desroaiers, 7e année a . 66
Laurence Houle, 7e année a .......63
Estelle Bélair, 7e année a ............60
Joseph-Paul Bélair, 5e année a 79.4 
Léo-Paul St-Jean, 5e année a . 76.2
Aline Râtelle, 4e année a ....... 76
Charlemagne Desrosiers, 5e a ...71.8 
Alice Desrosiers, 4e année a ...71.8 
Gertrude Desrosieis, 6e année a 70 
Ange-Albert Houle, 4e année ...70

..............63.6 Rolsnd Râtelle, 5e année ... .„ . 65.3
M-Flore Bélair, 4e année ............ 65

............. 67 Yolande Desroaiers, 6e année ...64
M.-Psule Lafortune, 6e année 63
Angela Desrosiers, 4e année ...63
Sylvie Desrosiers, 4e année ...63 
Philippe Lefebvre, Se année, 62.8
Réal Lafortune, 4e année..............62.5
Régine Houle, 4e tannée ............. 62

Prix d'assiduité offerts par la Com­
mission Scolaire et gagnée par : 
Noella Lafortune, Yvonne Desroaiers, 
Yolande Desroaiers, Gertrude Deere- 
tiers, Laurence Râtelle, Aline Râtelle, 
et Réal Lafortune.

Prix d instruction religieuse offert 
par la Commission Scolaire et gegné 
par Aline Râtelle.

Prix de piété offert par U Com­
mission Scolaire et gagné par Lau­
rence Houle.

Autre prix de piété offert par M. 
René Martin et gagné par Alice Des­
rosiera.

Autre prix de piété offert par Mme 
A. Lefebvre et gagné par Yvonne 
Deerosiere.

Prix de français offert par la Com­
mission Scolaire et gagné par Yvon­
ne Desrosiera.

iVe the Real Thmy
m Fresh Fruit Ûr/nks

Joseph Lachapelle, P.-E. Perrault, 
Joi. Perrault, Alf. Marchand, Alp. 
Trudeau, J. A. Foisy, Maurice Cham- 
poux, Edouard St-Gcorges, Rod. Ma- 
jeau, Tclcsphore Wodon, MM. et 
Mmes Louis Olivier, J. Edouard Lau- 
rion, Mlle Olivier, M. J. P. Richard, 
G. Carpentier et plusieurs autres.

;Orangeade 
made to yuui 

' ~ order at out
Fount a / n

Piix de dessin offert par Mme Oné- 
sime Lafortune et gegné par Yvonne 
Desrosiers.

Prix offerts par M. l'Inspecteur 
Hamelin aux élèves qui ont conservé 
75% et gagnés par Estelle Bélair, 
Laurence Houle, Léo-Paul St-Jean et 
Aline Râtelle.

Prix de diction offert par Mlle 
Jeannette Pellerin et gagné par Es­
telle Bélair.

Prix d'histoire du Canada offert 
par Mme Wlfrid Houle et gagné par 
Noella Lafortune.

Prix de géographie offert par M. 
Napoléon Desrosiera et gagné par 
Roland Râtelle.

Prix de consolation offert par Mlle 
Jeanne Desrosiers et gagné par Réal 
Lafortune. ^

Prix d obligeance offert par Mlle 
Marie-Jeanne Houle et gagné par 
Gertrude Desrosiera.

Prix de composition offert par le 
journal “La Presse" et gagné par 
Laurence Houle.

Prix de catéchisme offerts par F ins­
titut rice aux élèves diplômées en ca­
téchisme et ayant eu grande distinc­
tion, gagnés par Aline Râtelle et Ma­
rie-Flore Bélair.

CORN
FLAKESmM 8 —Les Kellogg's sont délicieux 

du sucre ou du miel-
do la crème.

avec 
!t du lait ou

ST-THOMASy * Des discours furent prononces par 
MM, Lucien Dugas, C.-E. Ferland,

WmÀ
R. L. Guilbault et J. A. Malo.A l'occasion du mariage de M. 

C harlemagnc Masse avec Mlle Ca­
milla Mondor et aussi de celui de 
Mlle Annette Masse avec M. Rodol­
phe Lafortune, les nouveaux epoux 
ont reçu les cadeaux suivants : —

r#
de/ L'orchestre du parc Sohmcr 

Joliette, fit les frais de la musique 
durant le banquet.

V, »]V

VERITABLE COCA-COLA (en bouteUle) 5c
CREME A LA GLACE “MONTREAL DAIRY”.

Toujours lesService de vai,selle en porcelaine 
et montre en or, M. Hildège Masse ; 
2 beurriers en argent et set h char­
treuse, M. et Mme Israel Masse ; 
i 10.00 en or, M. et Mme Ovide 
Lafortune ; chapelet monté en or, 
M. et Mme Camille Mondor ; 2 bon­
bonnières en or, M. et Mme Lucien 
Dugas, M.P.P. ; jarre à biscuits et 
corbeille à fruits en argent, M. J. 
Alex. Guibault ; 2 corbeilles à pain 
en argent, M. et Mme J. Conrad 
Perrault ; 2 plateaux en argent, M. 
et Mme René L. Guilbault ; 2 cru­

cifix en marbre, M. l'abbé Albini 
Lafortune ; chapelet et médaille en 
or, M. le Dr Elie de Cordou ; 2 sets 
à sandwiches, Dr J. L. A. Masse ; 2 
statues en pierre de sel, M. Hubert 
et Mlle Léonne Masse ; collier de 
perles satin, M. Denis Mondor ; 2 
douillettes en satin, M. et Mme Pn- 
lias Perrault et M. et Mme Alphonse 
Lévesque ; 2 miroirs, M. et Mme 
J. H. Sansregrct ; S15.00 en or, M. 
Joseph Barrette ; $10.00 en or, Dr 
Albert Mondor ; service è déjeuner 
en porcelaine, M. et Mme Barthéle­
my Mondor ; cadran en pierre de 
sel, M. Edouard Mondor ; jarre è

Pour lesHOMMESDocteur

Antonio Bélanger
MEDECIN VETERINAIRE

De midi à 1 heure 
De 6 à 7 heures p. m. 35cts MAUX DE HESNS 

MAUX DE TET* 
CPUIKMENTRepas : MAUVAIS* OlOeSTlOW 

SNUHATItMB 
MAMOUA D AfMTIT

Traitement: M 2^ A 5 CENTS par |eer...seliest l’igs 
Rian ët melllenr marché.. ) riaa g# plat tWcacaProfesseur à l'Ecole de 

Médecine Vétérinaire
JOURNAUX A VENDRE tn

Le Miroir 
Le Chameau 
Le Goglu
La Revue Populaire 
Le Samedi 
Le Film
L'Etoile du Nord 
L'Action Populaire

La Presse 
Le Standard 
L'Illustration 
Le Petit Journal 
Le Canada 
La Gazette 
Le Canard 
La Patrie

I 15 Manseau, Joliette
TEL 158Tél. : 39<r Tél. : 275

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Alex. Rivesi
AVOCAT

EDIFICE DAOUST-FRENETTE 
AUTO LTEE

■*

Avant leur départ, MM. les Vi­
caires bénirent les assistants, les ins* Diplômé de l’Institut Palmer.Tél. Bur. 621

titutrices et les élèves, offrirent leurs 
félicitations et leurs souhaits de 
bonnes vacances.

21 Rue St-Paul, Joliette.Alf. Astphan Bureau du soir :
LUNDI—MERCREDI et 

VENDREDI
De 8 à I 0 lires.

M. le Président 
joignit ses compliments et ses voeux 
à ceux déjà exprimés et 
du départ sonna I

Courtier d'Assurances
rÉSTAURan^ La Chiropratique enlève la caum 

de» maladies.
an.

l'heure
Feu — Vie — Accidents 
Garanties—Automobiles 

Responsabilité Patronale.

!

:18 St-Paul, Joliette, Que. St-Paul de Joliette PACIFIQUE CANADIEN6 Notre-Dame, Joliette, Que.
Le 3 juin dernier, à 9.30 heures, 

l'abbé Eugène Guilbault, curéM. HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 
LA SEMAINEde la paroisse a béni le mariage de biscuits en argent, Mlle Adelaide Pa- 

Mlle Alvana Beaudoin, fille de Mme1 rent ; set à chartreuse et set à dé-
M. jeûner en porcelaine, M. et Mme Al-

Arrivent à destinationDéparts de Joliette
7.00 A. M. Pour Montréal Viger, raccordement à Lanoraie 

pour Bcrthier et à St-Martin Jet. pour
Otlsws ... ... , . ... ... .m ... ... ... •— ... •
Québec, (rapide) raccordement à Trois- 
Rivières pour Grand Mère et Shawinigsn

Montréal Windsor, (rapide), ._ ..........- ... —
Montréal Viger, (local), Dép. de Lanoraie, 
11.39 M> ... ... ... ... h. .. ... ... ... .

Québec (local), Départ de Lanoraie,
II. 3 9 A. M. ... ... ... m. ... ...
St-Gnbnel ... ... .— ... ... ... »
Montréal (Windsor) (rapide)
Montréal Viger, direct, (local)
Trois-Rivières (local) ................
Québec (rapide) ...........................
Montréal (Viger) (local)
St-Gabnel .. ... •— ... »•» ... ... ...

LA DISTRIBUTION DES PRIX
AU VILLAGE ST-PIERRE

Vve Raymond Beaudoin, avec 
Léo-Paul Malo, fils de M. et Mme phonse Turgeon ; crucifix, M. et 
Adélard Malo, de St-Paul. Après la Mme Octave Cantin ; 2 sucriers en 
cérémonie nuptiale, il y eut récep- : argent, M. et Mme Hervé Dcsro- 
tion et dîner chez Mme Raymond siéra ; jarre à biscuits et set de toi- 
Beaudoin, puis souper et soirée chez lettr en argent, M. et Mme Magloire 
M. Adélard Malo. Un nombre con-1 Perrault ; lampe électrique et servi-

ontlce à déjeuner en porcelaine, M. et

Tél. 304
... ._ 8.50 A. M.

C.-E. FERLAND, M. P. 10.08 A. M.

2.00 P. M.
1.00 P. M.2ème annéeJeudi avant-midi, le 18 juin, à 9 I 

heures, eut lieu, sous la présidence1 *-a dernière leçon . 
de MM. les abbés M. Robert et A. ' Muguctte Houle
Richard, vicaires, l'examen final des * 

élèves de notre école. Parmi les per- Distribution des prix. — Adresse, 
sonnes présentes, citons MM. leo 1

AVOCAT 10.08 A. M. 
10.08 A. M.

12.00 A. M
sidérable de parente et d'amis 
pris part à cette fête joyeuse qui Mme André Perrault ; 2 sets à fruits, 
remporta un franc succès. Les amu- Mme Elie Perrault et M. et Mme 
sements ne firent pas défaut et l'en­
train de tous s'est maintenu du com­
mencement è la fin de cette mémo­
rable journée.

A l'occasion de leur mariage, M. 
et Mme Léo-Paul Malo ont reçu les 
cadeaux suivants :

$100.00 Mme Raymond Beaudoin,
Lavaltrie ; $50.00, M. et Mme Adé­
lard Malo ; $40.00, un groupe d'a­
mis de M. Malo, St-Paul ; $5.00 en 
or, M. et Mme Adonias Moreau ;
$5.00, M. et Mme Ladislas Lachapel­
le ; $5.00, M. et Mme Georges Beau­
doin ; $4.00, M. et Mme Joseph 
Beaudoin ; $2.50, M. et Mme Wil­
liam Desrosiers ; $2.50, M. Francis 
Beaudoin ; $2.50, M. Emile Beeu- 
doU, ; $2.00, M. et Mme Hector 
Laporte ; $2.00, M. Cyprien Malo;
$2.00, M. Rosaire Malo ; $2.00, M.
Raymond Beaudoin ; beurrier en ar­
gent, M. Jean-Marie Riveet et Mlle 
Cyprienne Malo ; jarre à biscuits 
en argent, M. Antbime Vincent ; 
crucifix par l'Amicale des Anciennes 
Elèves du Couvent de St-Paul ; cous­
sin, par Mlle Jeanne Beaudoin ; set 
à thé en argent, Isaie Lefebvre et 
Mlle Ceralda Bilodeau ; couverte, per 
M. et Mme Isaie Nadeau ; crucifix Théodore Lafond. 
et 2 chandeliers en argent, M. et 
Mme Alphonse Vincent ; 2 couver­
tes en flanellette, M. et Mme Armand 
Boiajoli ; 6 serviettes, Sawaya êc

10.08 A. M.i 3e année 3.30 P. M.
... ™ ... ... — 12.05 P M.
... ... ... ... ... 5.15 P. M.

■h h. ... ... ... 5,25 P. M
— .......... . ... 5.50 P. M

.........  .. ... ... 8.30 P. M.
... ... ... .. •» 8.10 P. M.

... ... ... ■.■ 8.15 P M.
Quittent point de départ 

_ 6.00 A. M.
... 8.20 A. M.
... 9.15 A. M.
_ 6.30 A. M.
._ 2.17 P. M.
... 2.45 P. M.
... 12.30 P. M.
- 2.30 P. M.
... 4.00 P. M.
... 5.20 P. M.
- 5.10 P. M.

78 Boulevard Manseau
11.10 A. M. 
3.08 P. M. 
3.35 P. M.
3.55 P. M.
4.55 P. M. 
6.00 P. M. 
7.19 P. M.

JOLIETTE, Que.Morcelle Bélair Edouard Perrault : 2 services à dé­
jeuner en porcelaine, M. et Mme 
Arthur Perrault ; et M. et Mme Jo­
seph Perrault ; service à déjeûner en 
porcelaine, club des Millionnaires de 
St-Thomas ; plateau è gâteaux en 
argent et plateau à noix, M. et Mme 
Emilien Masse ; salière et poivrière 
en argent et service à déjeûner en 
porcelaine, M. et Mme Benoît Mas­
se ; plateau è fruits en cristal, M. et 
Mme Atchez Masse ; crucifix et cha­
pelet monté en or, Mme Hercule 
Masse ; set è thé et à sandwiches en 
porcelaine, M. René Masse ; 2 plats 
à salade en argent ,M. Joseph Mas­
se ; 2 services à déjeûner en porce­
laine, M. Adrien Laçasse ; 2 cabarets, 
M. Emilien Laçasse ; corbeille è fruits, 
cabaret et verres, M. et Mme Paul 
Masse ; 2 jarres à bonbons, M. et 
Mme J. E. Laurion ; cabaret et 
beurrier en argent, M. et Mme Eu­
gène Olivier ; $10.00 en or, M. Si- 
méon Boucher ; $2.50 en or Mlle 
Alexine Masse ; $2.50 en or, M. et 
Mme Léo Levro ; set è fruits en cris­
tal et set à fumer en argent, M. et 
Mme Ulric Olivier : théière en alu­
minium et statuettes, M .et Mme

commissaires Florent Lafortune. Al- Sortie : Chant.— Il est un mot", 
bani St-Jean, Wilfrid Bélair, Joseph 
Boucher et Napoléon Desrosiera ;
Mmes Albert Dalphond, Anatole Bé­
lair, J.-A. Desrosiers ,Avila Char­
tier, Léon Râtelle, Napoléon Desro­
siera, Stanislas Rivest et Georges Ba­
zinet, Mlles R.-Hélène Perreault, J.
Desrosiers, Marie-Jeanne Houle et 
Jeannette Pellerin ; MM. Roger Pel­
lerin. Roger Râtelle, Roger Perreault 
et Gérald Pellerin.

Les prix suivants furent distribués 
aux élèves ;

Prix de classe offerts par la com­
mission scolaire et gagnés par 

Cours préparatoire

Arrivées à Joliette
De St-Gabriel ... ...... . ... ». ... .» ... ...

Montréal (Viger) (local) ...........
Montréal (Windsor) (rapide)
Québec (rapide) ... _. ».-----,
Berthierville direct ....... _ _ _ ... .
St-Gabiie) ». ... .» ... .» .» .» .» ■ -
Québec (rapide) .» ............ ». ... »
Montréal (Viger) (local) ... _ _ 
Montréal (Viger) (rapide) ... ._ . 
Montréal (Viger) (local) 
Troie-Rivières (local) ...----- ... »

7.00 A. M. 
10.05 A. M. 
11.10 A. M. 
11.10 A. M.
3.00 P. M.
3.35 P. M. 
3.50 P. M.
4.35 P. M. 
5.40 P. M. 
7.19 P. M. 
7.19 P. M.

Dr E. L’Africain
SPECIALISTE%

Marguerite Râtelle .......... ........89
Roland Boucher
Jeannette St-Jean ......................... 81
Vallicr Desrosiers
Georges Dalphond .................... » ...35
Réjanne Bazinet 
Annette DeSerrea 
M.-Laure Desroaiers 
Solange St-Jean 
Jacqueline Bélair 
Pauline Dalphond.

Maladies des Yeux, Oreilles, nez 

et Gorge.

Dans la classe de Mlle Desrosiera 
le programme suivant fut exécuté : 
Entrée,— "Jeunes enfants "

Cours préparatoire.
"Vivent les petites filles !"

Rolande St-Jean.

1ère année
"La classe enfantine"

43 RUE NOTRE-DAME
JOLIETTE, Qui.

DIMANCHE SEULEMENT

Arrivant à destinetioe
................. 10.50 A. M.

Départs de Joliette
9.50 A. M. Pour St-Gabriel .......

10.08 A. M. " Québec (rapide) arrêt à Berthier Jet.,
Louiaeville, Yamachiche et Trois-Rivières 2.00 P M. 

3.08 P. M. " Montréal (Windsor) (rapide) arrêt è Ave­
nue du Parc .............
Trois-Rivières (local)
Québec (rapide)

1ère année
Claire Boucher .........

5.15 P. M. 
5.50 P. M. 

... 8.45 P. M. 
- 8.10 P. M. 
._ 7.10 P. M.
_ 9.10 P. M

3.55 P. M.
4.55 P. M.
6.00 P. M. " Montréal (local)
6.50 P. M. "
7.20 P. M. " Montréal (Viger) local ............

Arrivées à Joliette
950 A. M. De Montréal (Viger) (local) ___
10.05 A. M.
11.05 A. M. " Montréal (Windsor) (rapide)
3.50 P. M. " Québec (rapide) ............................
4.35 P. M. " Montréal (Viger) (local) .......
5.40 P. M. Montréal (Viger) (rapide) ».
6.45 P. M. " Trois-Rivières (local) .............
7.20 P. M. " St-Gabriel .........

Train de nuit à Lanoraie pour Montréal, 3.49 A. M. 
Train de nuit è Lanoraie pour Québec, 1,41 A. M.

... ». ».74.4 Tél. Bureau i 110 
R. Privée z 273

Lanoraie .......Dr L L Benny
Quittent point de départ
— ... ... .m «m 8.00 A* AA
............ ... _ 9.50 Æ M.

... ... ... ... ^s 13 A. A^s
... ... ... ... ... 12.30 A. 14.

... •». ... ... ... 2s30 Pa A4*
.......  _ ... _ 4.00 P. A4.

... «m — 5 s 10 P A4.
... ... ... ... ... 6.25 P. A4.

Chirurgien-Dentiste 
43 Ru. NOTRE-DAME 

JOLIETTE

à LanoraieM m

VOYAGE DELUXE 
A BAS PRIX

• ••• Visible tous les jours de Is 
semaine.

RAWDON J. E. POIRIER.Les hommes d’affaires sont au courant du fait que le voya­
ge en autobus représente une économie. Ils savent que c’est 
le mode le plus plaisant et le plus rafraîchissant de voya­
ger durant la saison d’été. Il y a toujours une bonne brise, 
la poussière et autres inconvénients sont évités. Vous pas­
sez dans les plus beaux endroits de la campagne.

LAISSE JOLIETTE
7.30 a. m. chaque jour.

11.30 a. m. chaque jour.
2.1 5 p. m. samedi et di­

manche seulement. 
5.00 p. m. chaque jour ex­

cepté le dimanche.
m. le dimanche 

seulement
9.30 p. m. le dimanche seu­

lement

TEL. 16 Agent
Résultat de concours de juin des 

élèves de Mlle Anna
institutrice.

Or PHILIPPE PANNETONi usé jour,

KâS Spécialiste des Maladies des 
Yeux, des Oreilles, du Nez 

et de la Gorge 
3553 Avenue *« Parc. 

MONTREAL.

Assistant à l'Hôpital Notre-Da­
me, Montréal ; pendant trois ans 

dsr.s les services dr« hôpitaux 
français.

Consultation tous les samedis, 
de 10 à 4 heures à l'Hôpital 
Saint-Eusèbe de Joliette.

S'AGIT-IL DE VOS YEUX
mVlS

Prix de conduite et politesse offert Se ennée
Cenc. de juin et moyenne de l'ennée 
Lucien Labrèche

LAISSE MONTREAL per M. et Mas# Aquila Lffshri et
tagué par Yolande Deeroeiera.

Pria de beu
ierion Scolaire et gageé 

Estelle Béieir.
Pria d'anglais effort par la Cam- 

mission Scolaire et gagné par Es­
telle Bélair.

5$ 767.30 m. m. chaque "jour.
11.30 a. m. chaque jour.
2.15 p. m. samedi et di­

manche seulement.
5.00 p. m. chaque jour ex­

cepté le dimanche.
m. le dimanche 

seulement.
9.30 p. m. le dimanche seu­

lement

par la m3e année
Pierre Labrèche ....... 92

_ .. 93
Alain Mailhot ... ... ... 75

2e année
Eugène Labrèche ............. 94
Réginald Mailhot .......... 75

1ère année
Rolande Lame „ ............  97
Yvon Mailhot ..
Alma Mailhot ........ - 91
Rose-Emma Labrèche ... SI

Coure Préparatoire 
Egide Mailhot ... - 95
Joeeph Labrèche 
Abatte Mailhot ... ... _ 90

Coi par 95BONN
Ingredients
—fabriqués

1!1Fernande Nadeau sa
71

63saveur
délicieuse. Carrière & Senècal, LimitéeAutre prix d'anglais offert par M. 

Florent Lafortune et gagné par Lau­
rence Râtelle.

Autre prix d'aaglaie offert par la 
Commission Scolaire et gagné par 
Alice Desroaiers.

6.30 p: 6.30 p. 72

3 et OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L’HOTEL-DIEl).
271, RUE STE-CATHER1NE EST, MONTREAL, P. Q

TEL. LA. TON
consiste Is 
bonté de
Weieisv»».

Essayes Is 
quand vont

90
B. P. t 96859._ 92 Tél. Baréta t 66 

Tél. Rée. Privée l 89779HEURE NORMALE DE L'EST EN VIGUEUR
TAUX : Aller, $1.00 ; — Aller et Retour, $1.80 J.-Bte Fontaine79Prix d écriture offerts par le Com­

mission Scolaire et gagnée par Law­
rence Houle, M.-Peule Lafuituui. L.- 
Paul St-Jean et Régime HeuleO 

Prix de géographie 
offert per M Freddy Houle et

«t
Courtier dV _

Feu — Vie — Accidents
Responsabilité Patronale.

Représentant des meilleures 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

constatas 64Pt à l’HO-
La BRIQUETERIE St-Laurent

LIMITEE
.. 92 61TEL WINDSOR, Joliette. TA 488

La C/e de Transport 
Provinciale

60

WMBgVS Téléphone : Harbour 4904par Noella Lafeituae.
I iwt “L’Etoile du 

Nord”
MONTREALPrix d’arithmétique offert par M. 

Afceoi St-Jeaa et 
Paul Bélair.

t LAFRAIRIE, P. Q.SS Rue St-Pàul, Juliette, QuLir
t

mm



vfr» rrrî?I
L'ETOILE PU NOR* JEUDI, 2» JUIN 1M1.

. VH2 à—r V Pour voua donner droit de vo­
ter à la dite assemblée il faut que 
la preuve de votre ‘cféabce soit 
produite entre mes mains avant 
l'assemblée. '

Les procurations qui doivent 
servir à l’assemblée doivent être 
déposées entre mes mains avant 
la dite assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous 
avez une réclamation quelconque 
vous donnant droit de figurer à 
titre de créancier, la preuve de la 
réclamation doit être produite en­
tre mes mains ou entre les mains 
du syndic qui sera nommé, dans 
les trente jours à compter du pré­
sent avis, parce que dès et après 
l'expiration de la période fixée 
par l'alinéa 8 de l'article 37 delà 
dite loi, le produit de l'actif du 
débiteur sera distribué entre les 
ayants droit, n'ayant égard qu'­
aux réclamations dont avis aura 
été reçu alors.

CERTIFICAT MARIAGESERVANTE DEMANDEEChez Nous et
Autour de Nous

Arrêtez h cMstipatiei 
de cette nuuüêre agréable

k THEATRE

Paaap-SnitpH
St-Jacques.

qu'eprè» m'être (mit 
traiter par les médecins, je ne trou-j 
vais aucun soualgement pour 
hémorroïdes et L Onguent Piquette 
m'a complètement guérie en quel­

que» jours.
Signé : Mme Eustache Delorme.

m I» cathédrale, M. AbsentCe matin,
l'abbé J. B. Chagnon, vicaire, a té 

jei ni, à 8 heures, le mariage de Mlle 
Fabiola Archambault, fille de M. et 
Mme Auguste Archambault de Ju­
liette, avec M. Joseph Bousquet, fila 
de feu M. Pierre Bousquet et de 
Mme Bousquet, aussi de Juliette.

M. Auguste Archambault accom-

Une bonne servante trouvera em­
ploi en s'adressant au No 104 rue 
Sl-Thomas.

Je certifie

VGRANDS SUCCES EN MUSIQUE IL AIDA SON EPOUSE M. le Dr J.-Edmond Piet- 
te, chirurgien en charge de 
l’Hôpital St-Euaèbe, sera ab­
sent de Joliette durant la 
maine prochaine, et demande 
au public d'en prendre note.

Il noue fait plaisir d'apprendre que 
Mlle Yvette Bédard, âgée de 15 ans, 
fille de M. et Mme Odilon Bédard, beaucoup de bien à

Le Novoro du Dr Pierre a fait 
rna femme", SAMEDI-DIMANCHE-LUNDI

écrit M. Joseph Wullinger de Pluie- 27—28—29 JUIN 
Grand Film Parlé et Chanté 

100% EN FRANÇAIS

de Joliette, vient d obtenir avec 
grande distinction"

Lauréat et médaille d'or d»* I Univer- lil# souffrait de mauvaise digestion

AUX ETUDIANTS IBSC-
diplôme delphia, P. "Elle manquait d'appé- Préparation aux reprises de latin, 'pagnait sa fille et M. Henri Bous- 

et de grec pour éléments latins. P«-|que, iervait de ,#moi„ à .on frire, 
parution «us diplômes élémentaire et ^ pe|.(e Rein- Rob„t| ni4ce du
iupc.-icu.-. Burau ( entrai . Ang sis, marj^i ogi„,it comme bouquetière. 
Français, Arithmétique et Algèbre
,u.,,uà la 10,erne année ai désiré.,.^ programme de musique et de 
A. RICARD, professeur. Diplôme fu| „éculé p„ chor.le de.
| E. 14 3 Manseau. Johette. T. 283 |En(enU de M.,;,.

25 juin 3fs p

Il fut un temps où les gens 
croyaient que Iee pilules et les 
drogues étaient le seul moyen de 
guérir la constipation. Mais la 
méthode moderne et plu» sûre 
est d'inclure de la nourriture 
soutenante dans la diète.

Le SON PUR Kellogg s, une 
délicieuse céréale prête à man­
ger, fournit cette consistance, et 
guérit de la constipation natu­
rellement. Lisez cette lettre en­
thousiaste I

“Mon cas était en état de 
constipation grave. J avala ce­
pendant entretenu des espoirs 
d'être guéri un jour.

"Un jour je vis votre annon­
ce et j'ai pensé d'essayer le 
SON PUR. Il m’a guéri presque 
immédiatement et je n'ai pan eu 
d'autre trouble depuis, c’est-à-di­
re depuis trois mois"- Mme E. 
E. Leslie, (adresse sur deman­
de).

Délicieux lorsque servi avec du 
lait ou de la crème. Pour la 
cuisson des petits pains appé­
tissants, d'omelettes et de bei­
gnets, etc. Le SON PUR four­
nit aussi le fer nécessaire à la 
diète. Fabriqué par Kelloggs, à 
London, Ontario. Le SON PUR 
original.

et de constipation ; quelquefois ses 
A I» jeune artiste, L'ETOILF. DU intestins restaient sans fonctionner 

NORD est heureuse d'offrir ses plus pendant cinq jouis. Depuis qu elle
nd du Novoro du Or Pierre elle

ailé de Montréal

CHACUN SASERVANTE DEMANDEEDurant la messe du mariage, unsincères félicitation# pie
vh très bien et peut manger n importe 
quelle nourriture". Cette fameuse 
médecine à base de plantes et re­
nommée à bon escient, produit un 
excellent effet sur le procédé de di-

CHANCEOn demande une bonne servante 
immédiatement. S'adresser au Dr D. 
Massicotte, 19 Manseau, Juliette, p.

CHEVROLET A VENDRE

Un bon Chevrolet ’* Touring** avec 
quatre pneus neufs ainsi qu'un accu­
mulateur neuf Le tout en parfait 
ordre, à vendre à bonnes conditions. 
S'adresser à 159 St-Barthélemy, Jo- 
lirtte ou téléphonez 312.

-........ AVEC —- ■ ■

Renée Héribel, André Urban, 
Gaby Basset et Jean Gabin.

Apre, la cérémonie nuptiale U y 
eut réception chez le père de la 

en mariée pui, le, nouveaux époux sont

ATTELAGE A VENDRE A VENDRE OU A LOUER
Bon attelage double complet.d'élimination, elle stmv'lr Chalet neuf, tout meublé, avec 

garage et chaloupe. Lac des Fran­
çais, grève idéale. S'adresser à 30 
Carneau, Juliette.

gestion et 
les fonctions de I estomac, améliore 
la digestion, facilite l'appétit, règle 
les intestins et débarrasse le système

à'parfaite condition, pas d usure, 
vendre à sacrifice. S'adresser à Lu- (j„is. 
cien Picard, laitier. Rang de la Pe-

Un charmant quiproquo qui amè­
ne toutes sortes de situation» im­

prévues et très amusantes.

partis en voyage de noces aux Etats-

Nos meilleurs voeux les accompa­
gnent.

FILLE DEMANDEE Ptite Noraie, Juliette. -------AUSSI ---------
AUTRES SUJETS

de ers impuretés Pour renseignements 
écrire «u Dr Peter lahrney A Sons 
( o , 2501 Washington Blvd., Chics-

On demande une fille d expérien• 
< e pour un restaurant. S'adresser au 
Casino, rue St-Paul. Joliette.

SERVANTE DEMANDEE
LOGEMENT A LOUER

servante. PrièreOn demande
sudresser m M. Hector 
Marguerite Bourgeois ou de té- j

POUR VOS YEUXune Daté à Joliette, Que., ce 22c 
jour de juin 1931.

J. Conrad Perrault,
Gardien,

Forget, I Logement de 5 appartement*, avec 
commodité», au 2ième étage. No 15 

iPlace Bourgt, aussi chambre» à louer, 
s'adresser nu No 13 Place Bourget.

MAR.-MER.-JEUDI-VEND.de111.go.
MONTRE PERDUE

Livré exempt de douane su Ca-
léplioner à 32 « 6.Une montre bracelet en or vert n 

été perdue dimanche, |r 2 1 juin, sur , 
Ciiiapard entre St-Louis et St- I 

\ lateur. Prière de lu remettre Mme 
l.oren/o H»-n wdoin, 71) Gaspard Ré- 
compense promise.

30 JUIN ; 1—2 et 3 JUIL. 
Grand Programme Double

Samedi, aprèi-midi, le 4 juillet, 
votre Spéciali.te pour la vue 

ici pour
SERVANTE DEMANDEE sera 69 rue Notre-Dame, 

Joliette.
A VENDRE Pavec expéUne bonne

Un moulin « vent avec pompe, ’rience et 
en bon état. Conditions faciles. — en s

vous procurer une 
bonne vision.

servante,

wild commBALANCE A VENDREréférence, trouvera emploi j 
adressant à Mme Ch.-E. Ferland, Bonne balance "Toledo" d’une ca­

pacité dr 30 livre, à vendre à sacri­
fice. Le vrai article pour épicerie ou 
restaurant. S'adresser à Jos. Zaien, 
angle St Viateur et Place Bourget, 
Juliette.

A. LECHASSEUR
BIJOUTIER

27 PLACE LAVALTR1E. 
JOLIETTE.

S'adresser à Henri Bouclier, St-Am- j 7 H rue Manseau 
broise,

-------- avec --------

H. B. Warner et Joyce 
Compton

CANADAI
25juin 3f pNAISSANT I. 4r A VENDRE Province de Québec 

District de Joliette
rang

située toutPropriété à vendre.Le 22 M J aLilir O I r i -juin, par IMPORTANT A RETENIR
près d.* la cathédrale, au No 7 Man-land Joseph, Georges, I ,-riiand, Gé- | 

de M
Il livra son fil» à la Justice sévè­
re pour répondre à une accusa­
tion de meurtre. Il le protégea, 
bien qu’il eut déshonoré le nom 

de la famille.

25 juin 2fs
Juliette, comprenant (12) ap , 

eau chaude, Division deAtlantic Express, 2.07 %, pèro do seau.
Somers Pifalka, 2 14 Yl* nière tic So-apartments, appareil « 
mers, soeur dr Uhlan, I • 5 4 */2, cham- ! belle cave

f aid enfant 
Vadntis, (Cécile Savonne ). Par- 

M rl Mmr Geor­
ges Ba/inet, «• nc|r rt tante dr I en­
fant

rt Mme Raoul
PLUME-RESERVOIR PERDUE

Faillite No 8Soumissionscimentée, grand garage, i Une plume-réservoir "Watermen" 
Arsrnr Mircault, Jh conditions faciles. S adresser sur coulrur rouge-saumon, a été perdue

2 5 juin 2fs—P dans le ville samedi dernier. On est

ram rt rnar nsirir
pion du inonde, 
propriétaire, Joliette demandéesp J les lieux. -------- AUSSI --------

KEN MAYNARD
-------- dans --------

DANS LAFFAIRE DE 
L’ACTIF DEprié de la rapporter ù nos bureaux. 

Récompense promise. PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE TERREBONNE

Wenceslas Gagné,
Charretier de l’Epiphanie,

Cédant autorisé.

P-

MM*A VENDRE FIGHTING THRUUSEZ ICI
AVIS est, par le présent, donné 

que des soumissions cachetées et
Robe de réception, garnie de pier­

res du Rhin, ainsi que manteau de 
printemps à vendre. S’adresser à 
125 DcLannudière.

»AVIS est par les présentes don-, 
dossées SOUMISSION * seront reçues né que Wenceslas Gagné, char- 
d ici au 2 juillet 1931, au bureau de retier de l'Epiphanie a, le I 7ième 
la Ville de Terrebonne, angle des. jour de juin 1931, fait une CCS- ■ 

rues St-Pierre et St-Joscph. pour la 9j0n autorisée de tous ses biens, 
pose de la brique d’un édifice public

en-
Un film très émotionnant des 

ancien» jour».SON PURp
PLUS --------

AUTRES SUJETSDURANT LES VACANCES

Collation duMme S. Robillrtrd continuera de 
donner des cours privés de français, 
d'anglais et de comptabilité au No 
A4 Richard, téléphone 412.

pour le bénifice de ses créanciers 
et que MM. Ducharme 6c Rivest, 
séquestres officiels, m’ont nom­
mé gardien-des biens du dit débi­
teur, jusqu’à la première assent- lc" chré,ien* dc J^u.alem tran.por-
blée des créanciers. ,a,,cnt. ,e* maladel ^.n. le. rue., le.

plaçaient sur des lit» ou dea nattes 
afin que, au passage de Pierre, l'om­
bre du grand Apôtre couvrit au 
moins quelqu'un d'entre eux, et tous 
étaient guéris. L'ère des mi-actes est

» » »
en construction rue 
entre les rues Ste-Marie et St-André.

Pour toute information, à ce sujet, 
s'adresser à Monsieur L.-H. 
dins. Maire.

St-Jean-Baptisle,la plus GROSSE
NOUVELLE

A VENIR
S AMEDI-DIMANGHE-LUNDI

Suite de la première page 
On raconte qu'au début de l'Eglise

Desjar-I ILLE DEMANDEE 4—5 et 6 JUILLET
DOUGLAS FAIRBANKS

-------- DANS ——

Une fille de la ville ou de la cam­
pagne poui servir au comptoir dans 
un restaurant. Un peu d'expérience 
nécessaire. S'adresser au Café Pari, 
sien

OSIAS VEZ1NA, 
Secrétaire-trésorier. AVIS est aussi donné que la pre­

mière assemblée des créanciers 
de l'Actif sus dit, sera tenu à Jo­
liette, le 4ième jour de juillet 
1931, à trois heures de l'après-

t I

Avis aux Créanciers de la Pre­
mière Assemblée à la suite 

d'une Cession Autorisée

54, Notre-Dame, Joliette. 

CIGARETTES PERDUES

rue

THE MOON! passé. Mais ce qui demeure, c’est la 
midi, au Bureau du Séquestre of- bonté et la charité apostolique, qui 
ficiel, au Palais de Justice.
Pour vous donner le droit de

.Mardi de cette semaine entre Mont­
réal et Joliette, passant par 
sumption, St-Gérard et St-Paul, il a 
etc perdu 2 boites contenant 
cigarettes "Brunette** chacune. Priè­
re de rapporter au Salon dea Fu­
meurs de M. René Gravel, voisin du 
Bureau de Poste de Joliette. Récom­
pense promise.

L'A.- ' répandent la joie dans l’âme des ma-1 LOI DE FAILLITE VO' ladcs et rendent plu, facile la guéri- 
ter à la dite assemblée, il faut que.on de leur corp». 
la preuve de votre créance soit!

500
la RêvéReconnaissance enversLes gardes-malades expriment leur 

produite entre mes mains avant' reconnaissance à la Révérende Mère rende Soeur Olympiade, supérieure 
1 assemblée. Marie des Servîtes, provinciale de de 1 Hôpital St-Euscbc. C est en tmi-

Lea procurations qui doivent ser- Joliette. La Révérende Mère Provin- tant le» exemples reçus chaque jour 
vir à l’assemblée doivent être dé- ciale a la noble mission d’assurer le |que le# gardes-malades acquièrent Ja 
posées entre mes mains avant la succès de l’Hôpital St-Eusèbe. Sa formation nécessaire à leur profea-

Dans I affaire de l’actif de :—
ALCIDE LAFOND,

St-Alphonse, P. Q.,
Cédant autorisé.

AVIS est par les présentes 
donné que ALCIDE LAFOND, 
cultivateur de St-Alphonse, P. Q. 
a, le 19ième jour de juin 1931 
fait une cession autorisée de tous 
ses biens pour le bénéfice de ses 
créanciers, et que MM. Duchar­
me 6c Rivest, séquestre officiel, 
m’ont nommé gardien des biens 
du débiteur jusqu'à ce que les 
créanciers, à leur première as­
semblée aient élu un syndic pour 
administrer les biens du débiteur, mains du syndic. Autrement le 

AVIS est aussi donné que la produit de l'actif du débiteur 
première assemblée des créan-jra distribué entre les ayant-droit 
ciers de 1 actif susdit sera tenue à sans égard à votre réclamation. 
Joliette, le 30ième jour de juin Daté à Joliette, ce 20ième jour 
1931, à deux heures de l’après- 
midi, au bureau du séquestre offi­
ciel, au Palais de Justice, (heure 
solaire).

X

w m
-i !i,s MARIAGE<

ferme initiative, soutenue par
Soyez aussi notifiés qu’à cette as-|vouemenL a procuré à l'Hôpital une [seule préparation. Si la science est la 

semblée les créanciers éliront un

le dé- «ion ; car l'étude n'est pas leurdite assemblée. 'Mardi, le 2 3 juin, à la chapelle 
de l'évêché, Mgr J. A. Papin 
béni le mariage de M. Emilien Lé- 
pine, fils de M. et Mme Avila Lé- 
pinr, avec Mlle Mariette Généreux, 
fille de M. et Mme Joseph Géné- 

MM. Avila Lépine et Joseph 
Généreux servaient de témoins à 
leur enfant respectif.

iS eau a.vv'"-1 qualité qui caractérise les gardes-organisation moderne. Et les gardes- 
malades peuvent se préparer à exer-

m
malade» et le» distingue dea autres 
jeunes filles, le dévouement est la 
qualité qui rend leur profession plus 
fructueuse : le dévouement est à 1st

' V: syndic permanent.
Soyez aussi notifiés que si voUs!cer lrè* avantageusement leur profes- 
avez une réclamation quelconque|,ion' Au,,i le* m”itel de leur ico' 
vous donnant droit de figurer c 
comme créanciers la preuve de la 
réclamation doit être produite 
entre mes mains ou entre les

ç ;
:• K.

s, : :: iêêÿM vV$.’vVV.
.3 :

ont-ils été reconnus par les au­
torités compétentes. L’Université de 
Montréal, constatant que l’instruction 
et P entraînement dea gardes-mala­
des étaient dea plus satisfaisants, s’est 
affilié l’Ecole de l’Hôpital St-Eusèbe. 
Les gardes-malades expriment leur re­
connaissance à la Révérende Mère 
Provinciale d’avoir contribué par son 
initiative et son dévouement à leur 
assurer un avenir plus facile et à les 
faire considérer officiellement les 
égales des autres gardes-malades de 
notre pays.

rrux.! science ce que Vexquise maturité est 
aux fruits : -il en fait les délices. Ce 
dévouement, le» gardes-malades ne 
Vont pas appris dans les livret. Se­
lon une expression de la Bible, elles 
ont regarde et elles ont agi comme 
leur modèle.

V m
>•>• MAISON DE PENSION.• vmi: Quiconque déaire une bonne mai- 

dc pension avec chambre cet 
priée de s'adresser 
Ducharme, 5
admis à partir de septembre.

. , mm M son
::"X se-h:Vv"v ‘

>
à Mme Orner 

rur Manseau. Ecolier»

P (Faute d'espace, nous regrettons de 

ne pouvoir publier le rapport en en­

tier. La suite paraîtra la semaine 

prochaine).

MARIAGE de juin 1931.
Albert Archambault,ON RADIO pour $1,00 Lundi dernier, le 22 juin, Son Ex­

cellence Mgr J. A. Papineau a béni 
dans sa chapelle privée, le mariage 
de Mlle Juliette Lapierrc, fille de 
feu M. Osiai Lapierrc et de Mme La- 
pierre de Joliette avec M. Rémi Ber- 
lati. Lie de M. et Mme Georges Ber- 
lati de l'Assomption.

Gardien.
C. P. 398, Joliette.

E 0
i:

FRAICHE ET PROPREOUI, N’EST-CE PAS ? M. Alphonse Lapierrc servait de 
témoin à sa nièce et M. George» Ber- 
lati accompagnait son fils.N rst-cc pus utir bonne et GROSSI-, nouvelle ) — 

Le présent concours ne comporte aucune condition spé­
ciale. Continuez d'acheter à notre magasin — vous sait
ver de I argent chaque fois à cause de nos bas prix ----
puis il vous sera remis

• ••

et cependant n’a coûté que le dixième de ce 
qu’aurait coûté une robe neuve

C’EST QU’ELLE SORT DES ATELIERS 
DE NETTOYAGE

.-•j
TROUVE

I Un petit montant d'argent a été 
trouvé dans la ville la semaine der­
nière et peut être réclamé au No 

en payant les

»
IUNE CLEF 4Æi121 St-Barthclcmy 

frais dc cette annonce. /si votre achat représente $ 1.00 et cinquante clefs s il re­
présente une somme de $50.00. — C'est-à-dire que plus 
vos achats sont élevés plus vous avez de clefs.

Conservez bien les ciels qui vous seront remises et 
lorsque le lot que nous possédons, il n’est pas très consi­
dérable, sera épuisé, chaque possesseur de clef 
té à --------------------

LEÇONS DE PIANO

t /Mme Rodolphe Racette, autrefois 
de St-Ambroi»c, 

continue à donner des leçons de pia­
no durant les vacances. Prix très 
dérés. S'adresser de préférence dans 
l'après-midi ou le soir, a 70 St-Louis.00 Stéphanie Garceau,

I POISSANTmo-

k\sera tnvt

PSOUVRIR UN CADENAS

\
LES PLUS GRANDS TEINTURIERS NETTOYEURS ET 
DEGRAISSEURS ENTRE QUEBEC ET MONTREAL.

EN VILLEGIATURE 
M. et Mme Raoul Longpré, de jo- 

lietto doivent noui quitter demain, 
pour un voyage de queques mois è 
\ al d'Espoir, Co. Gaspé, Qué. M. 
Longpré s'en va en villégiature dan» 
la Gaspésic, dan» le but de refaire 
sa santé quelque peu défaillante. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablisse­
ment.

KI m

ElisTOUTl-s LES CLEFS EN F RE NT BIEN DANS LE 
CADENAS MAIS UNE SEULE VEUT L OUVRIR.

Epargnez de l’argent en nous permettant de 
faire durer une saison de phis ce que 

renferme votre garde-robe.

■

l e possesseur de L bonne clef recevra à titre 
de cadeau un R

ïSUPERBE RADIO “VICTOR” 
Orthophonique (8 lampes) 

d’une valeur de $250.00

K
S l4

A VENDRE

H.-L POISSANT & CEUn phonographe Ortophonic ainsi 
qu'une voiture de promenade à 
dre à bonnes conditions. Le tout est 
en bon ordre. S'adresser à Ulric Du­
charme, 80 Fabre.

ven-

LA DISTRIBUTION DES CLEFS EST COM­
MENCEE. - ACHETEZ ET AYEZ LA 

OU LES VOTRES.
p

CERTIFICAT PERDU 
Un certificat de 10 actions de 

"l'impérial Oil Limited " a été per­
du ce matin À partir de la Banque 
Provinciale jusqu'au bureau de M. 
A F Lafrenière, rue St-Paul. Prière 
de le rapporter à la Banque Provin­
ciale. Récompense.

TEINTURIERS - NETTOYEURS - DEGRAISSEURS

Les Ateliers les Plus Modernes entre Québec et Montréal.

333 - RaT%o?J.iï?B°$es - 333
Succursales : 39, 4ième Rue, Shawimgan Falls. — Tel. 140

!& Notre-Dame, Joliette, Tél. 8*7
TRANSIGEZ "AVEC NOTRE SUCCURSALE LA PLUS RAPPROCHEE

:

JOS. DUFRESNE FILS ENRG. i
■

p-

JMARIAGE
Le 24 juin, M. l'abbé Olivier Fer- 

land a béni à 7.30 Kara, à la cathé­
drale. le mariage de M. Emile Beau- 
parlant, avec Mlle Marie-Anne Gau­
thier, fille de M. et Mme Exide Gau­
thier, tous deux de Joliette. MM. Jé­
rémie Beauparlaxt et Ex Me Gauthier 
servaient de témoin à leur enfant 
respectif.

LE MAGASIN LE PLUS MODERNE

34T, rue Notre-Dame, Joliette, Qué.
TELEPHONE : 294

**T
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